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Acclamation pour la race, Evolution et Comportement 
de J. Philippe Rushton 

"(Une) thèse incendiaire ... selon laquelle les Races distinctes de l'homme des êtres humains ont développé 
différentes stratégies de reproduction pour faire face à différents environnements et que ces stratégies ont conduit à 
des différences physiques dans la taille du cerveau et donc dans l'intelligence. Les êtres humains qui ont évolué dans 
la chaude mais hautement imprévisible environnement de l'Afrique a adopté une stratégie de reproduction élevée, 
tandis que les êtres humains qui ont migré vers le froid hostile de l'Europe et de l'Asie du Nord se sont mis à produire 
moins d'enfants mais à les soigner plus soigneusement. " 
- - Malcolm W. Browne, critique de livre du New York Times 

"Rushton est un érudit sérieux qui a rassemblé des données sérieuses. Prenons un seul exemple: la taille du cerveau. 
La réalité empirique, vérifiée par de nombreuses études modernes, dont plusieurs basées sur l'imagerie par résonance 
magnétique, est qu'il existe une relation significative et substantielle entre la taille du cerveau et l'intelligence mesurée 
après la taille du corps est prise en compte et que les Races ont des distributions différentes de la taille du cerveau. " 
--Charles Murray, postface à la courbe de Bell 

"Décrit des centaines d'études à travers le monde qui montrent un schéma cohérent de différences raciales humaines 
dans des caractéristiques telles que l'intelligence, la taille du cerveau, la taille des organes génitaux, la force de la libido, 
la puissance de reproduction, l'industrialisation, la sociabilité et le respect des règles. Sur chacune de ces variables, la 
les groupes sont alignés dans l'ordre: Orientaux, Caucasiens, Noirs. " 
--Mark Snyderman, Revue nationale 

"La Race, l'évolution et le comportement de Rushton ... est une tentative de comprendre les différences [de la race 
] en termes d'évolution du cycle de vie ... Peut-être qu'en fin de compte, il y aura une contribution sérieuse de la 
traitement traditionnelle de fumée et- miroirs le des sciences sociales du QI, mais pour l'instant le cadre de 
Rushton est essentiellement le seul jeu en ville. " 
-Henry Harpending, anthropologie évolutive 

"Ce livre brillant est l'étude théorique la plus impressionnante ... des différences psychologiques et 
comportementales entre les principaux groupes raciaux que j'ai rencontrés dans la littérature mondiale sur ce 
sujet." 
Arthur R. Jensen, Université de Californie, Berkeley 

"La seule explication acceptable des différences de comportement de la race permise dans le discours public 
est entièrement environnementale ... Le professeur Rushton mérite notre gratitude d'avoir eu le courage de 
déclarer que "cet empereur n'a pas de vêtements" et qu'une explication plus satisfaisante doit être recherchée. " 
--Thomas J. Bouchard, Jr., Université du Minnesota 

"La résistance remarquable à la science raciale à notre époque a conduit à des comparaisons avec l'inquisition de 
Rome, active pendant la Renaissance ... L'astronomie et les sciences physiques ont eu leur Copernic, Kepler et Galilée 
il y a quelques siècles; la société et le bien-être de l'humanité est mieux pour elle aujourd'hui. D'une manière 
directement analogue, la psychologie et les sciences sociales ont aujourd'hui leurs Darwin, Galton et Rushton. " 
--Glayde Whitney, Psychologie contemporaine 

"Les données sont surprenantes pour les non-initiés ... Race, Evolution, and Behavior nous confronte comme peu 
de livres ont aux dilemmes provoqués dans une société démocratique par les différences individuelles et de groupe 
dans les traits humains clés." 
--Linda Gottfredson, Politique et sciences de la vie 

"Le professeur Rushton est largement connu et respecté pour la combinaison inhabituelle de rigueur et 
d'originalité dans son travail ... Peu de gens soucieux de comprendre les problèmes liés à la race peuvent se 
permettre d'ignorer cet entrepôt d'informations bien intégrées qui donne lieu à une synthèse remarquable. " 
Hans J. Eysenck, Université de Londres 

"Devrait, s'il y a justice, recevoir un prix Nobel." 
Richard Lynn, spectateur. 
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Acclaim for J. Philippe Rushton’s 
Race, Evolution, and Behavior 

 
“(An) incendiary thesis....that separate races of human beings evolved different reproductive strategies to cope with 
different environments and that these strategies led to physical differences in brain size and hence in intelligence. 
Human beings who evolved in the warm but highly unpredictable environment of Africa adopted a strategy of high 
reproduction, while human beings who migrated to the hostile cold of Europe and northern Asia took to producing 
fewer children but nurturing them more carefully.” 
---Malcolm W. Browne, New York Times Book Review 
 
“Rushton is a serious scholar who has assembled serious data. Consider just one example: brain size. The empirical 
reality, verified by numerous modern studies, including several based on magnetic resonance imaging, is that a 
significant and substantial relationship does exist between brain size and measured intelligence after body size is 
taken into account and that the races do have different distributions of brain size.” 
---Charles Murray, Afterword to The Bell Curve 
 
“Describes hundreds of studies worldwide that show a consistent pattern of human racial differences in such 
characteristics as intelligence, brain size, genital size, strength of sex drive, reproductive potency, industriousness, 
sociability, and rule following. On each of these variables, the groups are aligned in the order: Orientals, Caucasians, 
Blacks.” 
---Mark Snyderman, National Review 
 
“Rushton’s Race, Evolution, and Behavior...is an attempt to understand [race] differences in terms of life-history 
evolution....Perhaps there ultimately will be some serious contribution from the traditional smoke-and-mirrors social 
science treatment of IQ, but for now Rushton’s framework is essentially the only game in town.” 
---Henry Harpending, Evolutionary Anthropology 
 
.“This brilliant book is the most impressive theory-based study...of the psychological and behavioral differences 
between the major racial groups that I have encountered in the world literature on this subject.” 
---Arthur R. Jensen, University of California, Berkeley 
 
“The only acceptable explanation of race differences in behavior allowed in public discourse is an entirely 
environmental one...Professor Rushton deserves our gratitude for having the courage to declare that ‘this emperor 
has no clothes,’ and that a more satisfactory explanation must be sought.” 
---Thomas J. Bouchard, Jr., University of Minnesota 
 
“The remarkable resistance to racial science in our times has led to comparisons with the inquisition of Rome, active 
during the Renaissance.... Astronomy and the physical sciences had their Copernicus, Kepler, and Galileo a few 
centuries ago; society and the welfare of humanity is the better for it today. In a directly analogous fashion, 
psychology and the social sciences today have their Darwin, Galton, and Rushton.” 
---Glayde Whitney, Contemporary Psychology 
 
“The data are startling to the uninitiated....Race, Evolution, and Behavior confronts us as few books have with the 
dilemmas wrought in a democratic society by individual and group differences in key human traits.” 
---Linda Gottfredson, Politics and the Life Sciences 
 
“Professor Rushton is widely known and respected for the unusual combination of rigour and originality in his 
work....Few concerned with understanding the problems associated with race can afford to disregard this storehouse 
of well-integrated information which gives rise to a remarkable synthesis.” 
---Hans J. Eysenck, University of London 
 
“Should, if there is any justice, receive a Nobel Prize.” 
---Richard Lynn, Spectator. 
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Préface à la 2e édition abrégée spéciale 

La première impression de cette édition abrégée spéciale a été publiée en 1999 par Transaction Publishers. Il 

faisait suite à leurs publications réussies de 1995 et 1997 des 1ere et 2e éditions intégrales et à une traduction japonaise 

publiée par Hakuhin-sha en 1996. 
Cependant, lorsque Transaction a distribué des milliers d'exemplaires de l'édition spéciale abrégée dans un 

courrier de masse aux universitaires, une tempête de controverse les a engloutis. Bien que l'édition abrégée présente les 

mêmes recherches dans un style condensé et populairement écrit, similaire à celui utilisé pour les articles de Discover 

Magazine, Reader's Digest et Scientific American, les Progressive Sociologists, et d'autres soi-disant «anti-racistes», 

menacés Transaction avec perte d'un stand lors des réunions annuelles, espace publicitaire dans les revues et accès 

aux listes de diffusion s'ils continuent de l'envoyer. 
La transaction a cédé à cette pression, s'est retirée de la publication du livre et s'est même excusée. La 

lettre d'excuses de Transaction est apparue sur la couverture intérieure de leur revue phare Society (janvier / février 

2000). Des comptes rendus de l'affaire ont été publiés dans La Chronique de l'enseignement supérieur (14 janvier 

2000), le National Post du Canada (31 janvier 2000), le Rapport national (28 février 2000) et ailleurs. 
Pourquoi avoir tenté de jeter ou de supprimer cette brochure? Parce qu'il n'y a pas de tabou plus fort 

aujourd'hui que de parler de Race . Dans de nombreux cas, le simple fait d'être accusé de "racisme" peut vous faire 

virer. Pourtant, les enseignants en Amérique savent que les Races diffèrent dans la réussite scolaire; les policiers 

savent que les races diffèrent dans les taux de criminalité; les travailleurs sociaux savent que les Races diffèrent en 

termes de dépendance à l'aide sociale ou d'infection par le sida. Et les amateurs de sport savent que les Noirs excellent 

dans la boxe, le basket-ball et la course à pied. Ils se demandent tous pourquoi. Certains 
blâmer la pauvreté, le racisme blanc et l'héritage de l'esclavage. Bien que beaucoup doutent que le "racisme blanc" 

raconte vraiment toute l'histoire, peu osent partager leurs doutes. En ce qui concerne Race, osez-vous vraiment 

dire ce que vous pensez? 
Les groupes raciaux diffèrent beaucoup plus largement que de nombreuses personnes ne le pensent. Pourtant, 

les groupes vocaux du monde universitaire et des médias interdisent tout simplement de laisser le public participer à une 

discussion ouverte. Beaucoup craignent que le simple fait de mentionner que les races diffèrent crée des stéréotypes et 

limite les opportunités. Mais regarder Race ne signifie pas ignorer les individus. Cela peut même nous aider à devenir 

plus conscients des besoins particuliers de chaque personne. 
Ce livre présente la preuve scientifique que la race est une réalité biologique qui a une signification à la fois 

scientifique et quotidienne. D'autres livres récents sur la question sont: The Bell Curve (le best-seller de 1994 par 

Richard Herrnstein et Charles Murray), Why Race Matters (un livre de 1997 du philosophe Michael Levin), The g Factor 

(un livre de 1998 du psychologue Arthur Jensen ) et TABOO: Pourquoi les athlètes noirs dominent le sport et pourquoi 

nous avons peur d'en parler (un livre récent du journaliste primé Jon 
Entine). 

Pour des informations plus détaillées sur l'un des sujets de cette édition spéciale abrégée, veuillez lire les 

sections correspondantes dans l'une des éditions non abrégées, qui contiennent plus de 1 000 références à la 

littérature savante, un glossaire, des index de noms et de sujets complets, et 65 tableaux et Les figures. Vous 

pouvez également pointer et cliquer sur www.charlesdarwinresearch.org qui a publié cette brochure pour plus 

d'informations. 
Mai 2000 J. Philippe Rushton 

Département de psychologie 
Université de Western Ontario, 
London, Ontario, Canada N6A 5C2 ..  
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Preface to 2nd Special Abridged Edition 
 

The first printing of this Special Abridged Edition appeared in 1999 by Transaction Publishers. It 
followed up on their successful 1995 and 1997 publications of the1st and 2nd unabridged editions and a 
Japanese translation published by Hakuhin-sha in 1996. 

However, when Transaction distributed thousands of copies of the Special Abridged Edition in a 
mass mailing to academics, a firestorm of controversy engulfed them. Although the Abridged Edition 
presented the same research in a condensed and popularly written style, similar to that used for articles in 
Discover Magazine, Reader’s Digest, and Scientific American, the Progressive Sociologists, and some 
other self-styled “anti-racists,” threatened Transaction with loss of a booth at annual meetings, advertising 
space in journals, and access to mailing lists if they continued to send it out. 

Transaction caved in to this pressure, withdrew from publishing the book, and even apologized. 
Transaction’s letter of apology appeared on the inside front cover of their flagship journal Society 
(January/February, 2000). Accounts of the affair appeared in The Chronicle of Higher Education (January 
14, 2000), Canada’s National Post (January 31, 2000), the National Report (February 28, 2000), and 
elsewhere. 

 Why the attempt to trash or suppress this booklet? Because there is no stronger taboo today than 
talking about race. In many cases, just being accused of “racism” can get you fired. Yet, teachers in 
America know the races differ in school achievement; policemen know the races differ in crime rates; 
social workers know the races differ in rates of welfare dependency or getting infected with AIDS. And 
sports fans know that Blacks excel at boxing, basketball, and running. They all wonder why. Some 
blame poverty, White racism, and the legacy of slavery. Although many doubt that “White racism” really 
tells the whole story, few dare share their doubts. When it comes to race, do you really dare to say what 
you think? 

Racial groups differ much more widely than many people realize. Yet vocal groups in academia 
and the media simply forbid letting the public in on an open discussion. Many worry that just mentioning 
that the races differ creates stereotypes and limits opportunities. But looking at race does not mean 
ignoring individuals. It may even help us become more aware of each person’s special needs. 

This book presents the scientific evidence that race is a biological reality that has both scientific 
and everyday meaning. Other recent books on the issue are: The Bell Curve (the 1994 best seller by 
Richard Herrnstein and Charles Murray), Why Race Matters (a 1997 book by philosopher Michael Levin), 
The g Factor (a 1998 book by psychologist Arthur Jensen), and TABOO: Why Black Athletes Dominate 
Sports and Why We Are Afraid to Talk About It (a recent book by award winning journalist Jon 
Entine). 

For more detailed information on any of the topics in this Special Abridged Edition, please read 
the corresponding sections in one of the unabridged editions, which contain over 1,000 references to the 
scholarly literature, a glossary, complete name and subject indexes, and 65 tables and figures. You can 
also point and click to the www.charlesdarwinresearch.org which published this booklet for more 
information. 
 May, 2000        J. Philippe Rushton 

Department of Psychology 
University of Western Ontario, 
London, Ontario, Canada N6A 5C2.. 
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1 - La Race est plus que profonde 
 

La Race est-elle réelle? Les Races 
diffèrent-elles aussi bien dans leur 

comportement que dans leur corps? Ces 
opinions ne sont-elles que le résultat du 

racisme blanc? La science moderne 
montre un modèle à trois voies de 

différences de Race dans les traits 
physiques et le comportement. En 

moyenne, les Orientaux sont plus lents à 
mûrir, moins fertiles, moins actifs 

sexuellement, moins agressifs et ont un 
cerveau plus gros et des scores de QI plus 

élevés. Les noirs sont à l'autre pôle. Les 
Blancs tombent au milieu, mais plus près 

des Orientaux que des Noirs. 

Les hommes blancs ne peuvent pas sauter. Les hommes asiatiques non plus. Mais selon le nouveau livre 

de Jon Entine, Taboo: pourquoi les athlètes noirs dominent le sport et pourquoi nous avons peur d'en parler, les 

hommes noirs - et les femmes le peuvent certainement. La raison habituelle invoquée pour le succès sportif des 

Noirs est que les Noirs ont peu de chances d'aller de l'avant ailleurs. Mais le nouveau livre d'Entine montre que 

dans le sport, les Noirs ont un avantage génétique. 
Les faits physiques Les revues d'entine sont assez bien connues. Par rapport aux Blancs, les Noirs ont des 

hanches plus étroites, ce qui leur donne une foulée plus efficace. Ils ont une hauteur d'assise plus courte qui offre un 

centre de gravité plus élevé et un meilleur équilibre. Ils ont des épaules plus larges, moins de graisse corporelle et plus 

de muscles. Leurs muscles comprennent des muscles à contraction plus rapide qui produisent de l'énergie. Les Noirs 

contiennent de 3 à 19% de testostérone, une hormone sexuelle de plus que les Blancs ou les Asiatiques de l'Est. La 

testostérone se traduit en énergie plus explosive. 
Entine souligne que ces avantages physiques donnent aux Noirs l'avantage dans des sports comme la 

boxe, le basket-ball, le football et le sprint. Cependant, certaines de ces différences de Race posent un problème 

aux nageurs noirs. Des squelettes plus lourds et des cavités thoraciques plus petites limitent leurs performances. 
Les différences de race apparaissent tôt dans la vie. Les bébés noirs naissent une semaine plus tôt que les 

bébés blancs, mais ils sont plus matures selon le développement osseux. À l'âge de cinq ou six ans, les enfants noirs 

excellent dans le tableau de bord, le saut en longueur et le saut en hauteur, qui nécessitent tous une courte poussée de 

puissance. À l'adolescence, les Noirs ont des réflexes plus rapides, comme dans la célèbre réponse de genou. 
Les Asiatiques de l'Est courent encore moins bien que les Blancs . Les mêmes hanches étroites, les jambes plus 

longues, plus de muscles et plus de testostérone qui donnent aux Noirs un avantage sur les Blancs, donnent aux Blancs un 

avantage sur les Asiatiques de l'Est. Mais admettre ces différences génétiques de la race dans le sport conduit à un plus 

grand tabou - les différences raciales de la taille du cerveau et du crime. C'est pourquoi il est tabou de même dire que les 

Noirs sont meilleurs dans de nombreux sports. 
La raison pour laquelle les Blancs et les Asiatiques de l'Est ont des hanches plus larges que les Noirs, et rendent 

donc les coureurs plus pauvres, c'est parce qu'ils donnent naissance à des bébés plus gros. Au cours de l'évolution, 

l'augmentation de la taille du crâne signifiait que les femmes devaient avoir un bassin plus large. De plus, les hormones 

qui donnent aux Noirs un avantage dans les sports les rendent agités à l'école et sujets au crime. 

Race dans l'histoire 

Avant même qu'il y ait des tests d'intelligence, les philosophes, les hommes d'État, les marchands et d'autres 

pensaient qu'il y avait un lien entre la race, l'intelligence et la réussite culturelle. Aristote, Platon, Voltaire et David Hume 

le croyaient tous. Broca, Darwin, Galton et tous les fondateurs de l'évolution et de l'anthropologie aussi. Même Freud 

croyait en certaines différences de race . Mais cela a commencé à changer dans les années 1920 avec Franz Boas et 

James B. Watson, qui pensaient que la culture pouvait changer à peu près n'importe quoi. Aujourd'hui, des écrivains 

comme Jared Diamond dans Armes, Germes Et Acier (1997) et SJ Gould dans La Mauvaise Mesure de L'homme  
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1 
Race Is More Than Skin Deep 

 
Is race real? Do the races differ in 

behavior as well as in body? Are such views 
just the result of white racism? Modern 

science shows a three-way pattern of race 
differences in both physical traits and 

behavior. On average, Orientals are slower 
to mature, less fertile, less sexually active, 

less aggressive, and have larger brains 
and higher IQ scores. Blacks are at the 

other pole. Whites fall in the middle, 
but closer to Orientals than to Blacks. 

 
White men can't jump. Asian men can’t either. But according to Jon Entine’s new book, Taboo: 

Why Black Athletes Dominate Sports and Why We Are Afraid to Talk About It, Black men — and women 
— sure can. The usual reason given for Black athletic success is that Blacks have little chance to get 
ahead elsewhere. But Entine’s new book shows that in sports, Blacks have a genetic edge. 

The physical facts Entine reviews are quite well known. Compared to Whites, Blacks have 
narrower hips which gives them a more efficient stride. They have a shorter sitting height which provides 
a higher center of gravity and a better balance. They have wider shoulders, less body fat, and more 
muscle. Their muscles include more fast twitch muscles which produce power. Blacks have from 3 to 
19% more of the sex hormone testosterone than Whites or East Asians. The testosterone translates 
into more explosive energy. 

Entine points out that these physical advantages give Blacks the edge in sports like boxing, 
basketball, football, and sprinting. However, some of these race differences pose a problem for Black 
swimmers. Heavier skeletons and smaller chest cavities limit their performance. 

Race differences show up early in life. Black babies are born a week earlier than White babies, 
yet they are more mature as measured by bone development. By age five or six, Black children excel in 
the dash, the long jump, and the high jump, all of which require a short burst of power. By the teenage 
years, Blacks have faster reflexes, as in the famous knee-jerk response. 

East Asians run even less well than Whites. The same narrow hips, longer legs, more muscle, and 
more testosterone that give Blacks an advantage over Whites, give Whites an advantage over East Asians. 
But admitting these genetic race differences in sports leads to the greater taboo area — race differences in 
brain size and crime. That is why it is taboo to even say that Blacks are better at many sports. 

The reason why Whites and East Asians have wider hips than Blacks, and so make poorer runners 
is because they give birth to larger brained babies. During evolution, increasing cranial size meant women 
had to have a wider pelvis. Further, the hormones that give Blacks an edge at sports makes them restless 
in school and prone to crime. 
 

Race in History 
 

Even before there were any intelligence tests, philosophers, statesmen, merchants, and others 
thought there was a link between race, intelligence, and cultural achievement. Aristotle, Plato, Voltaire, 
and David Hume all believed this. So did Broca, Darwin, Galton, and all the founders of evolution and 
anthropology. Even Freud believed in some race differences. But this began to change in the 1920s with 
Franz Boas and James B. Watson, who believed that culture could change just about anything. Today, 
writers like Jared Diamond in Guns, Germs and Steel (1997) and S. J. Gould in The Mismeasure of Man 
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(1996) nous disent qu'il n'y a aucun lien entre la race, l'intelligence et la culture. Les différences que nous voyons 

sont toutes dues à la malchance ou au racisme blanc. 
Les premiers explorateurs d'Afrique de l'Est ont écrit qu'ils étaient choqués par la nudité, le paganisme, le 

cannibalisme et la pauvreté des indigènes. Certains ont affirmé que les Noirs avaient la nature "d'animaux sauvages ... la 

plupart d'entre eux vont nus ... l'enfant ne connaît pas son père et ils mangent des gens". Un autre a affirmé qu'ils avaient 

un sens naturel du rythme, de sorte que si un Noir "tombait du ciel sur la terre, il battrait le temps en descendant". 

Quelques-uns ont même écrit des livres et fait des peintures d'Africains avec des organes sexuels surdimensionnés. 
Semble familier? Tout simplement un reflet du racisme? Peut-être que oui, mais ces exemples ne 

proviennent pas des colonialistes européens du XIXe siècle ou de la littérature haineuse du KKK. Ils viennent des 

Arabes musulmans qui sont entrés pour la première fois en Afrique noire il y a plus de 1200 ans (dans les années 

700), comme détaillé dans le livre de Bernard Lewis de 1990, Race et Esclavage au Moyen-Orient. 
Plusieurs centaines d'années plus tard, les explorateurs européens ont eu les mêmes impressions. Ils ont 

écrit que les Africains semblaient avoir une intelligence très faible et peu de mots pour exprimer des pensées 

complexes. Ils ont loué certaines tribus pour avoir fait de la poterie fine, forgé du fer, sculpté de l'art en bois et 

fabriqué des instruments de musique. Mais le plus souvent, ils étaient choqués par la quasi-nudité des gens, leurs 

mauvaises habitudes sanitaires, leurs maisons simples et leurs petits villages. Ils n'ont trouvé aucune roue pour 

fabriquer des pots, moudre le maïs ou pour le transport, pas d'animaux de ferme, pas d'écriture, pas d'argent et pas 

de système de numérotation. 
Les Blancs qui ont exploré la Chine étaient tout aussi racistes que ceux qui ont exploré l'Afrique, mais leurs 

descriptions étaient différentes de ce qu'eux et les Arabes avaient écrit sur les Africains. En 1275, Marco Polo est arrivé 

en Chine de son Italie natale pour ouvrir le commerce avec l'Empire mongol. Il a constaté que les Chinois avaient des 

routes, des ponts, des villes bien reliés par des canaux, des recenseurs, des marchés, des poids et des mesures 

standardisés, et pas seulement des pièces de monnaie, mais aussi du papier-monnaie. Même un système postal 

existait. Tout cela l'a émerveillé quand il a comparé les Chinois à ce qu'il a vu en Europe et au Moyen-Orient. Même s'il 

était italien, fier de son peuple et bien conscient de la grandeur de la Rome antique, Marco Polo a écrit: "Il n'y a sûrement 

pas de race plus intelligente sur terre que les chinois." 
La recherche historique confirme les impressions de Marco Polo. Dès 360 avant JC, les Chinois ont utilisé 

l'arbalète et changé le visage de la guerre. Vers 200-100 avant JC, les Chinois utilisaient des examens écrits pour choisir 

des personnes pour la fonction publique, deux mille ans avant la Grande-Bretagne. Les Chinois ont utilisé l'impression 

vers 800 après JC, environ 600 ans avant que l'Europe ne voie la première Bible de Gutenberg. Le papier-monnaie a été 

utilisé en Chine en 1300, mais pas en Europe avant les XIXe et XXe siècles. En 1050, les chimistes chinois avaient 

fabriqué de la poudre à canon, des grenades à main, des flèches d'incendie et des roquettes de pétrole et de gaz 

toxique. En 1100, les usines en Chine avec 40 000 travailleurs fabriquaient des roquettes. Des lance-flammes, des fusils 

et des canons étaient utilisés en Chine au XIIIe siècle, environ 100 ans avant l'Europe. 
Les Chinois utilisaient la boussole magnétique dès le 1er siècle. On ne le trouve dans les archives européennes 

qu'en 1190. En 1422, soixante-dix ans avant que les trois petits navires de Colomb ne traversent l'Atlantique, les Chinois 

atteignirent la côte est de l'Afrique. Ils sont venus dans une grande flotte de 65 navires océaniques remplis de 27 000 

soldats et de leurs chevaux, et d'un an de céréales, de viande et de vin. Avec leurs armes à poudre, leur navigation, leurs 

cartes précises et leurs compas magnétiques, les Chinois auraient pu facilement contourner la pointe de l'Afrique et 

"découvrir" l'Europe! 
Au cours des cinq derniers siècles, les nations européennes ont dépassé les Chinois en matière de science 

et de technologie. Depuis 1950, cependant, le Japon a battu l'Occident dans la production de nombreux produits de 

haute technologie. D'autres pays du Pacifique (Chine, Taïwan, Singapour et Corée du Sud) suivent désormais la 

voie du Japon. L'Afrique, en revanche, a pris encore plus de retard. Les mauvaises conditions des pays africains et 

de l'Amérique noire sont devenues une préoccupation pour beaucoup. Une grande partie de l'optimisme du 

mouvement américain pour les droits civiques des années 1960 a disparu, ainsi que les grands espoirs pour les 

nations africaines indépendantes. Des milliards de dollars d'aide étrangère ont été versés en Afrique. Pourtant, les 

économies africaines ont décliné depuis le départ des Européens. 
La négligence et la décadence sont observées partout en Afrique et dans la plupart des Antilles. Les sociétés 

internationales doivent souvent fournir leur propre électricité, leur propre eau et leurs propres téléphones. À l'ère des 

ordinateurs, des télécopieurs et du World Wide Web, il est difficile d'obtenir une tonalité dans de nombreuses villes 

africaines.  
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(1996) tell us there is no link between race, intelligence, and culture. The differences we see are all just 
because of bad luck or White racism. 

The first explorers in East Africa wrote that they were shocked by the nudity, paganism, 
cannibalism, and poverty of the natives. Some claimed Blacks had the nature "of wild animals... most of 
them go naked... the child does not know his father, and they eat people." Another claimed they had a 
natural sense of rhythm so that if a Black "were to fall from heaven to earth he would beat time as he goes 
down." A few even wrote books and made paintings of Africans with over-sized sex organs. 

Sound familiar? All just a reflection of racism? Maybe so, but these examples are not from 19th 
Century European colonialists or KKK hate literature. They come from the Muslim Arabs who first 
entered Black Africa over 1,200 years ago (in the 700s), as detailed in Bernard Lewis’s 1990 book, Race 
and Slavery in the Middle East. 

Several hundred years later, European explorers had the same impressions. They wrote that 
Africans seemed to have a very low intelligence and few words to express complex thoughts. They 
praised some tribes for making fine pottery, forging iron, carving wooden art, and making musical 
instruments. But more often, they were shocked by the near nakedness of the people, their poor sanitary 
habits, simple houses, and small villages. They found no wheels for making pots, grinding corn, or for 
transport, no farm animals, no writing, no money, and no numbering systems. 

The Whites who explored China were just as racist as those who explored Africa, but their 
descriptions were different from what they and the Arabs had written about Africans. In 1275 Marco Polo 
arrived in China from his native Italy to open trade with the Mongol Empire. He found that the Chinese 
had well built roads, bridges, cities connected by canals, census takers, markets, standardized weights and 
measures, and not only coins, but paper money as well. Even a postal system was in existence. All of 
these made him marvel when he compared the Chinese to what he saw in Europe and the Middle East. 
Even though he was an Italian, proud of his people and well aware of the greatness of Ancient Rome, 
Marco Polo wrote: "Surely there is no more intelligent race on earth than the Chinese." 

Historical research bears out Marco Polo’s impressions. As early as 360 B.C., the Chinese used 
the cross bow and changed the face of warfare. Around 200-100 B.C., the Chinese used written exams to 
choose people for the civil service, two thousand years before Britain. The Chinese used printing about 
800 A.D., some 600 years before Europe saw Gutenberg’s first Bible. Paper money was used in China in 
1300, but not in Europe until the 19th and 20th centuries. By 1050 Chinese chemists had made 
gunpowder, hand grenades, fire arrows, and rockets of oil and poison gas. By 1100, factories in China 
with 40,000 workers were making rockets. Flame throwers, guns, and cannons were used in China by the 
13th century, about 100 years before Europe.  

The Chinese used the magnetic compass as early as the 1st century. It is not found in European 
records until 1190. In 1422, seventy years before Columbus’s three small ships crossed the Atlantic, the 
Chinese reached the east coast of Africa. They came in a great fleet of 65 ocean going ships filled with 
27,000 soldiers and their horses, and a year’s supply of grain, meat, and wine. With their gunpowder 
weapons, navigation, accurate maps and magnetic compasses, the Chinese could easily have gone around 
the tip of Africa and “discovered” Europe! 

In the last five centuries, the European nations leapfrogged over the Chinese in science and 
technology. Since 1950, however, Japan has beaten the West in the production of many high-tech 
products. Other Pacific Rim countries (China, Taiwan, Singapore, and South Korea) now follow Japan’s 
path. Africa, on the other hand, has fallen further behind. The poor conditions of African countries and 
Black America have become a concern to many. Much of the optimism of the U.S. Civil Rights 
movement of the 1960s is gone, along with the high hopes for independent African nations. Trillions of 
dollars of foreign aid have poured into Africa. Yet African economies have declined since the Europeans 
left. 

Neglect and decay are seen everywhere in Africa and much of the West Indies. International 
corporations often have to provide their own power, their own water, and their own phones. In the age of 
computers, fax machines, and the world wide web, getting a dial tone in many African cities is difficult. 
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Race dans le monde d'aujourd'hui 

Au cours des vingt dernières années, j'ai étudié les différences de race dans la taille du cerveau, 

l'intelligence, la sexualité, la personnalité, le taux de croissance, la durée de vie, le crime et la stabilité familiale. Sur 

tous ces traits, les Orientaux se situent à une extrémité du spectre, les Noirs à l'autre extrémité et les Blancs entre 

les deux. 
Le graphique 1 répertorie les différences entre les trois principales races : les Orientaux (Asiatiques de l'Est, 

Mongoloïdes), les Blancs (Européens, Caucasoïdes) et les Noirs (Africains, Négroïdes). Pour garder les choses simples, 

j'utiliserai ces noms communs au lieu de scientifiques et ne discuterai pas des sous-groupes au sein des Races . 

En moyenne, les Orientaux sont plus lents à mûrir, moins fertiles et moins sexuellement actifs, ont un 

cerveau plus gros et des scores de QI plus élevés. Les noirs sont à l'extrémité opposée dans chacune de ces 

zones. Les Blancs tombent au milieu, souvent proches des Orientaux. Les preuves montrent que cela est dû à la 

fois aux gènes et à l'environnement. J'ai suggéré une théorie évolutive pour expliquer ce modèle à trois voies. 
Bien sûr, ces différences sont des moyennes. La gamme complète des comportements, bons et mauvais, 

se retrouve dans chaque race . Aucun groupe n'a le monopole de la vertu ou du vice, de la sagesse ou de la folie. 

Cependant, ce modèle est vrai au fil du temps et à travers les nations et cela signifie que nous ne pouvons pas 

l'ignorer. 

Graphique 1 
Différences moyennes entre les Noirs, les Blancs et les Orientaux 

Trait Noirs Blanche Orientaux 

Taille du cerveau :       
Capacité crânienne 1.267 1 347 1 364 
Neurones corticaux (millions) 13 185 13 665 13 767 

Intelligence:       
Résultats des tests de QI 85 100 106 
Réalisations culturelles Faible Haute Haute 

La reproduction:       
Jumelage à 2 œufs (pour 1000 
naissances) 

16 6 4 

Levées hormonales Plus haute tntermediale Inférieur 
Caractéristiques sexuelles Plus grande Intermédiaire Plus petite 
fréquences des rapports sexuels Plus haute Intermédiaire Inférieur 
Attitudes permissives Plus haute Intermédiaire Inférieur 
Maladies sexuellement transmissibles Plus haute Intermédiaire Inférieur 

Personnalité:       
Agressivité Plus haute intermédiaire Inférieur 
Prudence Inférieur Intermédiaire Plus haute 
Impulsivité Plus haute Intermédiaire Inférieur 
Concept de soi Plus haute Intermédiaire Inférieur 
Sociabilité Plus haute intermédiaire Inférieur 

Maturation:       
Temps de gestation Plus court Plus long Plus long 
Développement squelettique Plus tôt Intermédiaire Plus tard 
Développement moteur Plus tôt Intermédiaire Plus tard 
Développement dentaire Eartler Intermédiaire Plus tard 
Âge du premier rapport sexuel Plus tôt Intermédiaire Plus tard 
Âge de la première grossesse Plus tôt Intermédiaire Plus tard 
Durée de vie Le plus court intermédiaire Le plus long 

Organisation sociale:       
Marital stabiilite Inférieur Intermédiaire Plus haute 
Respect de la loi Inférieur Intermédiaire Plus haute 
Santé mentale Faible intermédiaire Plus haute 

Source: édition intégrale. Course de l' homme, l' évolution et le comportement (p g . 5). 
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Race in Today’s World 
 

For the past twenty years I have studied race differences in brain size, intelligence, sexuality, 
personality, growth rate, life span, crime, and family stability. On all of these traits, Orientals fall at one 
end of the spectrum, Blacks fall at the other end, and Whites fall in between. 

Chart 1 lists the differences between the three major races: Orientals (East Asians, Mongoloids), 
Whites (Europeans, Caucasoids), and Blacks (Africans, Negroids). To keep things simple, I will use these 
common names instead of scientific ones and will not discuss subgroups within the races. 

On average, Orientals are slower to mature, less fertile, and less sexually active, have larger 
brains and higher IQ scores. Blacks are at the opposite end in each of these areas. Whites fall in the 
middle, often close to Orientals. The evidence shows that this is due to both genes and environment. I 
have suggested an evolutionary theory to explain this three-way pattern. 

Of course, these differences are averages. The full range of behaviors, good and bad, is found in 
every race. No group has a monopoly on virtue or vice, wisdom or folly. However, this pattern is true 
over time and across nations and this means that we cannot ignore it. 
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Plan du livre 

Ce chapitre décrit brièvement le schéma à trois voies des différences de race . Les chapitres suivants 

fournissent plus de détails. 
De nombreuses statistiques du graphique 1 proviennent des États-Unis, où les Orientaux sont une «minorité 

modèle». Ils ont moins de divorces, moins de naissances hors mariage et moins de signalements de maltraitance 

d'enfants que les Blancs . Plus d'Orientaux obtiennent leur diplôme universitaire et moins vont en prison. 
D'un autre côté, les Noirs représentent 12% de la population américaine et représentent 50% de la 

population carcérale. Aux États-Unis, un Noir sur trois est en prison, en probation ou en attente de jugement. C'est 

beaucoup plus que le nombre de diplômés de l'université. 
Le chapitre 2 montre comment ce schéma racial de la criminalité se retrouve dans le monde. Les annuaires 

INTERPOL montrent que le taux de crimes violents (meurtre, viol et voies de fait graves) est quatre fois plus faible dans 

les pays du pourtour asiatique et du Pacifique que dans les pays d'Afrique et des Caraïbes. Les Blancs aux États-Unis 

et dans les pays européens sont intermédiaires. Les taux de crimes violents INTERPOL de 1996 montrent clairement 

cette tendance: pays asiatiques, 35 crimes violents pour 100 000 habitants; Pays européens, 42; et pays africains, 149. 

Le chapitre 2 montre également que les enfants orientaux sont plus lents à mûrir que les enfants blancs tandis 

que les enfants noirs sont plus rapides à mûrir. Cela est vrai pour le taux de développement des os et des dents et l'âge 

auquel un enfant s'assoit, rampe, marche et met des vêtements pour la première fois. Les enfants orientaux ne 

commencent à marcher qu'à 13 mois environ, les enfants blancs à 12 mois et les enfants noirs à 11 mois. 
Le chapitre 3 examine les différences raciales dans l'activité sexuelle. Les orientaux sont les moins actifs 

sexuellement, qu'ils soient mesurés par l'âge du premier rapport sexuel, la fréquence des rapports sexuels ou le nombre 

de partenaires sexuels. Les Noirs sont les plus actifs sur tout cela. Encore une fois, les Blancs sont entre les deux. Ces 

contrastes dans l'activité sexuelle entraînent des différences dans le taux de maladies comme la syphilis, la gonorrhée, 

l'herpès et la chlamydia. Il existe des niveaux élevés de sida en Afrique, en Amérique noire et dans les Caraïbes et de 

faibles niveaux en Chine et au Japon. Les pays européens se situent à nouveau entre les deux. 
Les Races diffèrent par le taux d'ovulation (chapitre 3). Toutes les femmes ne produisent pas un œuf pendant le 

cycle menstruel. Lorsque deux œufs ou plus sont produits en même temps, une grossesse est plus probable. Il en va 

de même de la probabilité de produire des jumeaux fraternels (c'est-à-dire des jumeaux à deux œufs). Le nombre de 

jumeaux nés est de 16 naissances sur 1000 pour les Noirs, de 8 naissances sur 1000 pour les Blancs et de 4 ou moins 

pour les Orientaux. Les triplés et autres naissances multiples sont les plus rares chez les Orientaux et les plus élevés 

chez les Noirs, avec des Blancs entre les deux. 
Le chapitre 4 concerne la race et l'intelligence. Des centaines d'études sur des millions de personnes 

montrent un schéma à trois voies. Les tests de QI sont souvent faits pour avoir un score moyen de 100, avec une 

fourchette "normale" de 85 à 115. Les Blancs en moyenne de 100 à 103. Les orientaux en Asie et aux États-Unis 

ont tendance à avoir des scores plus élevés, environ 106, même si le QI des tests ont été faits pour une utilisation 

dans la culture euro-américaine. Aux États-Unis, dans les Caraïbes, en Grande-Bretagne, au Canada et en Afrique, 

les noirs affichent en moyenne un QI inférieur - environ 85. Les QI moyens les plus bas se trouvent chez les 

Africains subsahariens - de 70 à 75. 
Le chapitre 4 examine également la taille du cerveau. Les cerveaux plus gros ont plus de cellules cérébrales et 

cela conduit à des QI plus élevés. Les Races varient en taille de cerveau. Le Collaborative Perinatal Project a suivi plus 

de 35 000 enfants de la naissance à sept ans. Les Orientaux avaient un cerveau plus gros que les Blancs à la 

naissance, quatre mois, un an et sept ans. Les Blancs avaient un cerveau plus gros que les Noirs à tous les âges (voir le 

graphique 2). Les données sur les adultes du graphique 2 proviennent d'un échantillon de 6 325 membres de l'armée 

américaine. 
Le chapitre 5 demande si les différences de taille de notre cerveau, de notre corps et de notre comportement 

sont dues aux gènes, à l'environnement ou aux deux. Il demande également si les différences individuelles peuvent nous 

dire quoi que ce soit sur les différences de race . 
  



 

 

10 

Plan of the Book 
 

This chapter briefly describes the 3-way pattern of race differences. The following chapters 
provide more detail. 

Many statistics in Chart 1 come from the United States, where Orientals are a “model minority.” 
They have fewer divorces, fewer out-of-wedlock births, and fewer reports of child abuse than Whites. 
More Orientals graduate from college and fewer go to prison. 

On the other hand Blacks are 12% of the American population and make up 50% of the prison 
population. In the U.S., one out of every three Black men is either in jail, on probation, or awaiting trial. 
That is much more than the number who graduate from college. 

Chapter 2 shows how this racial pattern in crime is found worldwide. INTERPOL Yearbooks 
show the rate of violent crime (murder, rape, and serious assault) is four times lower in Asian and Pacific 
Rim countries than in African and Caribbean countries. Whites in the United States and in European 
countries are intermediate. The 1996 INTERPOL violent crime rates clearly show this pattern: Asian 
countries, 35 violent crimes per 100,000 people; European countries, 42; and African countries, 
149. 

Chapter 2 also finds that Oriental children are slower to mature than White children while Black 
children are faster to mature. This is true for the rate of bone and tooth development and the age at which 
a child first sits, crawls, walks, and puts on clothing. Oriental children do not begin to walk until about 13 
months, White children at 12 months, and Black children at 11 months. 

Chapter 3 looks at racial differences in sexual activity. Orientals are the least sexually active, 
whether measured by age of first intercourse, intercourse frequency, or number of sexual partners. Blacks 
are the most active on all of these. Once again Whites are in between. These contrasts in sexual activity 
lead to differences in the rate of diseases like syphilis, gonorrhea, herpes, and chlamydia. There are high 
levels of AIDS in Africa, Black America, and the Caribbean and low levels in China and Japan. European 
countries again fall in between. 

The races differ in rate of ovulation (Chapter 3). Not all women produce one egg during the 
menstrual cycle. When two or more eggs are produced at the same time, a pregnancy is more likely. So is 
the likelihood of producing fraternal twins (i.e., two-egg twins). The number of twins born is 16 out of 
every 1,000 births for Blacks, 8 out of every 1,000 births for Whites, and 4 or less for Orientals. Triplets 
and other multiple births are rarest in Orientals and highest in Blacks, with Whites in between. 

Chapter 4 is about race and intelligence. Hundreds of studies on millions of people show a three-
way pattern. IQ tests are often made to have an average score of 100, with a “normal” range from 85 to 
115. Whites average from 100 to 103. Orientals in Asia and the U.S. tend to have higher scores, about 
106, even though IQ tests were made for use in the Euro-American culture. Blacks in the U.S., the 
Caribbean, Britain, Canada, and in Africa average lower IQs -- about 85. The lowest average IQs are 
found for sub-Saharan Africans -- from 70 to 75. 

Chapter 4 also looks at brain size. Bigger brains have more brain cells and this leads to higher 
IQs. The races vary in brain size. The Collaborative Perinatal Project followed more than 35,000 children 
from birth to seven years. Orientals had larger brains than Whites at birth, four months, one year, and 
seven years. Whites had larger brains than Blacks at all ages (see Chart 2). The data on adults in Chart 2 
come from a sample of 6,325 U.S. Army personnel. 

Chapter 5 asks whether differences in our brain size, our bodies and our behavior are because of 
genes, environment, or both. It also asks whether individual differences can tell us anything about race 
differences. 
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 Taille du cerveau cm
3 

Graphique 2 
Tour de tête moyen pour les Noirs, les Blancs et les Orientaux 
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L'armée américaine. D'après JP Rushton, capacité crânienne en centimètres cubes. Naissance 
à l'âge de 7 ans du US Perinatal Project; Adultes de 1997, Intelligence, 25, p g . 15. 

Pourquoi y a-t-il des différences de race ? 

Pourquoi l'histoire montre-t-elle que l'Afrique traîne derrière l'Asie et l'Europe? Pourquoi les Blancs font -ils la moyenne 

entre les Orientaux et les Noirs dans tant de domaines? Pourquoi les groupes avec des cerveaux plus gros ont des taux 

de jumelage à deux œufs plus faibles? Pour connaître la réponse, vous devez examiner tous les traits pris ensemble 

(voir le graphique 1). 
Les traits du graphique 1 forment un modèle. Aucun facteur environnemental connu ne peut les expliquer 

tous ensemble. Il existe cependant une explication basée sur les gènes. Les schémas constituent ce qu'on appelle 

une «histoire de vie». Ils ont évolué ensemble pour répondre aux épreuves de la vie - survie, croissance et 

reproduction.  
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Why Are There Race Differences? 
 
Why does history show Africa trailing behind Asia and Europe? Why do Whites average between 
Orientals and Blacks in so many areas? Why do the groups with larger brains have lower rates of two-egg 
twinning? To know the answer you must look at all of the traits taken together (see Chart 1). 

The traits in Chart 1 form a pattern. No known environmental factor can explain all of them taken 
together. There is, however, a gene based explanation. The patterns make up what is called a “life- 
history.” They evolved together to meet the trials of life -- survival, growth, and reproduction. 
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Le chapitre 6 discute de la "théorie de l'histoire de la vie" basée sur les gènes. J'ai proposé d'expliquer le 

modèle racial de la taille du cerveau, de l'intelligence et d'autres traits. Les biologistes évolutionnaires l'appellent l' 

échelle r-K des stratégies de reproduction. À une extrémité de cette échelle se trouvent des stratégies r qui 

reposent sur des taux de reproduction élevés. À l'autre extrémité se trouvent les stratégies K qui reposent sur des 

niveaux élevés de soins parentaux. Cette échelle est généralement utilisée pour comparer les histoires de vie de 

différentes espèces d'animaux. Je l'ai utilisé pour expliquer les différences plus petites mais réelles entre la race des 

hommes . 

Sur cette échelle, les Orientaux sont plus sélectionnés par K que les Blancs, tandis que les Blancs sont plus 

sélectionnés par K que les Noirs. Les femmes hautement sélectionnées K produisent moins d'œufs (et ont un 

cerveau plus gros) que les femmes sélectionnées r. Les hommes hautement sélectionnés investissent du temps et 

de l'énergie dans leurs enfants plutôt que de rechercher des sensations sexuelles. Ce sont des «papas» plutôt que 

des «rustres». 
Le chapitre 7 montre que les différences de Race dans les stratégies de reproduction ont un sens en termes 

d'évolution humaine. Les humains modernes ont évolué en Afrique il y a environ 200 000 ans. Les Africains et les 

non-Africains se sont ensuite séparés il y a environ 100 000 ans. Les Orientaux et les Blancs se sont séparés il y a 

environ 40 000 ans. 
Plus les gens partaient du nord «hors d'Afrique», plus il était difficile de trouver de la nourriture, de se mettre à 

l'abri, de faire des vêtements et d'élever des enfants. Ainsi, les groupes qui sont devenus les Blancs et les Orientaux 

d'aujourd'hui avaient besoin de cerveaux plus grands, d'une plus grande stabilité familiale et d'une vie plus longue. Mais 

construire un cerveau plus gros prend du temps et de l'énergie pendant le développement d'une personne. Ainsi, ces 

changements ont été contrebalancés par des taux de croissance plus lents, des niveaux inférieurs d'hormones sexuelles, 

moins d'agressivité et moins d'activité sexuelle. 
Pourquoi? Parce que l'Afrique, l'Europe et l'Asie avaient des climats et des géographies très différents qui 

exigeaient des compétences, une utilisation des ressources et des modes de vie différents. Les Noirs ont évolué 

dans un climat tropical qui contrastait avec le climat plus frais d'Europe dans lequel les Blancs ont évolué et plus 

encore avec les terres froides de l'Arctique où les Orientaux ont évolué. 
Parce que l'intelligence augmentait les chances de survie dans des environnements hivernaux rigoureux, les 

groupes qui ont quitté l'Afrique ont dû développer une plus grande intelligence et stabilité familiale. Cela nécessitait des 

cerveaux plus gros, des taux de croissance plus lents, des niveaux d'hormones plus faibles, moins de puissance 

sexuelle, moins d'agressivité et moins d'impulsivité. La planification avancée, la maîtrise de soi, le respect des règles et 

la longévité ont tous augmenté chez les non-Africains. 
Je me rends compte que ces sujets sont controversés et que les lecteurs auront de nombreuses questions. Le 

chapitre 8 énumère les questions qui me sont le plus posées sur la race, l'évolution et le comportement, et mes 

réponses. 

Conclusion 

La Race est plus que "juste la peau profonde". Le modèle des différences oriental-blanc-noir se retrouve à 

travers l'histoire, les frontières géographiques et les systèmes politico-économiques. Cela prouve la réalité 

biologique de Race . Les théories basées uniquement sur la culture ne peuvent pas expliquer toutes les données 

présentées dans le graphique 1. Les trois chapitres suivants décrivent plus en détail les découvertes scientifiques 

sur les différences de race (résumées dans le graphique 1). Les chapitres suivants expliquent pourquoi ces 

différences suivent un tel schéma. 

Lectures supplémentaires 

Entine, J. (2000). Tabou: pourquoi les athlètes noirs dominent le sport et pourquoi nous avons peur d'en parler. New 

York: Presse des affaires publiques. 

Lewis, B. (1990). Race et de l'esclavage au Moyen-Orient. New York: Oxford University Press. 

Rushton, JP (1997). Taille crânienne et QI chez les Américains d'origine asiatique de la naissance à l'âge de sept 

ans. Intelligence, 25, 7 20 .  
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Chapter 6 discusses the gene based “life-history theory” I have proposed to explain the racial 
pattern in brain size, intelligence, and other traits. Evolutionary biologists call it the r-K scale of 
reproductive strategies.  At one end of this scale are r-strategies that rely on high reproductive rates. At 
the other end are K-strategies that rely on high levels of parental care. This scale is generally used to 
compare the life histories of different species of animals. I have used it to explain the smaller but real 
differences between the human races. 

On this scale, Orientals are more K-selected than Whites, while Whites are more K-selected than 
Blacks. Highly K-selected women produce fewer eggs (and have bigger brains) than r-selected women. 
Highly K-selected men invest time and energy in their children rather than the pursuit of sexual thrills. 
They are “dads” rather than “cads.” 

Chapter 7 shows that the race differences in reproductive strategies make sense in terms of human 
evolution. Modern humans evolved in Africa about 200,000 years ago. Africans and non-Africans then 
split about 100,000 years ago. Orientals and Whites split about 40,000 years ago. 

The more north the people went “Out of Africa,” the harder it was to get food, gain shelter, make 
clothes, and raise children. So the groups that evolved into today’s Whites and Orientals needed larger 
brains, more family stability, and a longer life. But building a bigger brain takes time and energy during a 
person’s development. So, these changes were balanced by slower rates of growth, lower levels of sex 
hormones, less aggression, and less sexual activity. 

Why? Because Africa, Europe, and Asia had very different climates and geographies that called 
for different skills, resource usage, and lifestyles. Blacks evolved in a tropical climate which contrasted 
with the cooler one of Europe in which Whites evolved and even more so with the cold Arctic lands 
where Orientals evolved. 

Because intelligence increased the chances of survival in harsh winter environments, the groups 
that left Africa had to evolve greater intelligence and family stability. This called for larger brains, slower 
growth rates, lower hormone levels, less sexual potency, less aggression, and less impulsivity. Advanced 
planning, self-control, rule-following, and longevity all increased in the non-Africans. 

I realize that these topics are controversial and that readers will have many questions. Chapter 8 
lists the questions I am most asked about Race, Evolution, and Behavior, and my answers to them. 
 

Conclusion 
 

Race is more than “just skin deep.” The pattern of Oriental-White-Black differences is found 
across history, geographic boundaries, and political-economic systems. It proves the biological reality of 
race. Theories based only on culture cannot explain all the data shown in Chart 1. The next three chapters 
describe the scientific findings on race differences (summarized in Chart 1) in greater detail. Later 
chapters explain why these differences follow such a pattern. 
 
Additional Readings 
 
Entine, J. (2000). Taboo: Why Black Athletes Dominate Sports and Why We Are Afraid to Talk About It. 

New York: Public Affairs Press. 
 
Lewis, B. (1990). Race and Slavery in the Middle East. New York: Oxford University Press. 
 
Rushton, J. P. (1997). Cranial size and IQ in Asian Americans from birth to age seven. Intelligence, 25, 7-

20. 
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2 - Maturation, crime et parentalité 

Les différences de race commencent dans l'utérus. 
Les Noirs naissent plus tôt et grandissent plus vite 
que les Blancs et les Orientaux. Le modèle à trois 
voies de la race se produit dans des étapes telles 

que la maturité sexuelle, la stabilité familiale, les 
taux de criminalité et la croissance démographique. 

Les bébés noirs mûrissent plus rapidement que les bébés blancs, tandis que les bébés orientaux mûrissent 

plus lentement. Les bébés africains en position assise sont plus capables de garder la tête haute et le dos droit dès le 

début. Les bébés blancs ont souvent besoin de six à huit semaines pour faire ces choses (voir le graphique 3). Il est 

peu probable que des facteurs sociaux puissent produire ces différences. Une loi fondamentale de la biologie montre 

qu'une plus longue enfance est liée à une plus grande croissance cérébrale (voir chapitre 6). 
Ces différences de taux de croissance signifient que les races ont tendance à différer dans l'âge lorsqu'elles 

atteignent des jalons tels que la fin de la petite enfance, le début de la puberté, l'âge adulte et la vieillesse. Les 

races diffèrent également par les taux de criminalité, le style parental et même la croissance démographique. 

Graphique 3 
Les nourrissons noirs se développent physiquement plus tôt que les autres nourrissons 

Âgé de neuf heures, capable 
d'empêcher la tête de tomber en arrière 
(enfant blanc, six mois)

Deux jours, tenant la main et regardant 
l'examinateur (enfant blanc, huit 
semaines)

 

Source: Gerber, M. (1958) Journal of Social Psychology 47, 185-195 

Maturation 

Les bébés noirs passent le moins de temps dans l'utérus. En Amérique, 51% des enfants noirs sont nés à la 

semaine 39 de la grossesse, contre 33% des enfants blancs. En Europe, les bébés noirs de mères même 

professionnelles naissent plus tôt que les bébés blancs. 
Ces bébés noirs ne sont pas nés prématurément. Ils naissent plus tôt, mais biologiquement, ils sont plus 

matures. La durée de la grossesse dépend des gènes.  
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2 
Maturation, Crime, and Parenting 

 
Race differences start in the womb. 

Blacks are born earlier and grow quicker 
than Whites and Orientals. The three-way 
race pattern occurs in milestones such as 

sexual maturity, family stability, crime 
rates, and population growth. 

 
Black babies mature more quickly than White babies, while Oriental babies mature more slowly. 

African babies in a sitting position are more able to keep their heads up and backs straight from the start. 
White babies often need six to eight weeks to do these things (see Chart 3). It is unlikely that social 
factors could produce these differences. A basic law of biology shows that longer infancy is related to 
greater brain growth (see Chapter 6). 

These differences in growth rate mean that races tend to differ in the age when they reach 
milestones such as the end of infancy, the start of puberty, adulthood, and old age. The races also differ in 
crime rates, parenting style, and even population growth. 
 

 
 

 
Maturation 

 
Black babies spend the least time in the womb. In America, 51% of Black children have been 

born by week 39 of pregnancy compared with 33% of White children. In Europe, Black babies of even 
professional mothers are born earlier than White babies. 

These Black babies are not born premature. They are born sooner, but biologically they are more 
mature. The length of pregnancy depends on the genes. 
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Le rythme de croissance plus rapide chez les Noirs se poursuit tout au long de l'enfance. Les bébés noirs ont 

une plus grande force musculaire et peuvent mieux atteindre les objets. Leurs muscles du cou sont souvent si 

développés qu'ils peuvent lever la tête lorsqu'ils n'ont que neuf heures. En quelques jours, ils peuvent se retourner. 
Les enfants noirs s'assoient, rampent, marchent et mettent leurs propres vêtements plus tôt que les Blancs 

ou les Orientaux. Les résultats sont mesurés par des tests tels que les échelles de développement mental et moteur 

de Bayley et les échelles néonatales de Cambridge. 
Les enfants orientaux, en revanche, mûrissent plus lentement que les enfants blancs. Les enfants orientaux 

ne marchent souvent pas avant 13 mois. La marche commence à 12 mois pour les enfants blancs et à 11 mois pour 

les enfants noirs. 
Les rayons X montrent que les os croissent plus rapidement chez les enfants noirs que chez les enfants 

blancs. Les Blancs développent des os plus rapidement que les Orientaux. Les tendances des ondes cérébrales se 

développent plus rapidement chez les nouveau-nés noirs que chez les nouveau-nés blancs. 
Les Noirs ont un développement dentaire plus rapide que les Blancs, qui mûrissent plus rapidement que les 

Orientaux. Les enfants noirs commencent la première partie de la croissance dentaire permanente à environ 5,8 ans et 

finissent à 7,6 ans. Les Blancs commencent à 6,1 ans et finissent à 7,7 ans, tandis que les Orientaux commencent à 6,1 

ans et finissent à 7,8 ans. Les noirs ont des mâchoires plus grandes et des dents plus grandes. Ils ont plus de dents et ont 

plus souvent les troisième et quatrième molaires. Les Blancs ont des mâchoires et des dents plus grandes et plus de 

dents que les Orientaux. 
Les Noirs atteignent la maturité sexuelle plus tôt que les Blancs, qui à leur tour mûrissent plus tôt que les 

Orientaux. Cela est vrai pour des choses comme l'âge à la première menstruation, la première expérience sexuelle 

et la première grossesse. 
Une étude de plus de 17 000 filles américaines dans le numéro de 1997 de Pediatrics a révélé que la 

puberté commence un an plus tôt pour les filles noires que pour les filles blanches. À l'âge de huit ans, 48% des 

filles noires (mais seulement 15% des filles blanches) avaient un développement mammaire, des poils pubiens ou 

les deux. Pour les Blancs, cela n'a pas eu lieu avant dix ans. L'âge où les filles ont commencé à avoir leurs règles 

se situait entre 11 et 12 ans pour les filles noires. Les filles blanches ont commencé un an plus tard. 
La maturité sexuelle chez les garçons diffère également selon la race . À 11 ans, 60% des garçons noirs ont 

atteint le stade de la puberté marqué par une croissance rapide du pénis. Deux pour cent ont déjà eu des relations 

sexuelles. Les garçons blancs n'atteignent généralement pas ce stade avant un an et demi. Les Orientaux accusent 

un à deux ans de retard sur les Blancs en ce qui concerne le développement sexuel et le début de l'intérêt sexuel. 

la Criminalité 

Aux États-Unis, les Noirs représentent moins de 13% de la population mais ont 50% de toutes les 

arrestations pour voies de fait et meurtre et 67% de toutes les arrestations pour vol qualifié. Cinquante pour cent de 

toutes les victimes de crimes signalent également que leurs agresseurs sont noirs, de sorte que les statistiques sur 

les arrestations ne peuvent pas être dues à des préjugés policiers. 
Les Noirs représentent une grande partie des personnes arrêtées pour crimes en col blanc. Environ 33% 

des personnes arrêtées pour fraude, falsification, contrefaçon et recel de biens volés, et environ 25% des 

personnes arrêtées pour détournement de fonds sont noires. Les Noirs ne sont sous-représentés que dans les 

délits, tels que la fraude fiscale et les violations de valeurs mobilières, commis par des personnes occupant des 

postes de haut rang. 
D'un autre côté, les Orientaux sont sous-représentés dans les statistiques criminelles américaines. Cela a 

conduit certains à soutenir que le "ghetto" asiatique a protégé les membres contre les influences extérieures 

nuisibles. Pour les Noirs, cependant, le ghetto favoriserait le crime, donc des explications purement culturelles ne 

suffisent pas. 
Les homicides féminins racontent la même histoire. Dans une étude sur les arrestations de femmes, 75% 

étaient des femmes noires. Seulement 13% étaient des femmes blanches. Aucune femme asiatique n'a été arrêtée. 

L'explication culturelle du taux de criminalité des hommes noirs ne s'applique pas aux femmes noires, qui ne devraient 

pas avoir un comportement criminel dans la même mesure. Il n'y a pas d'image de "gangster" chez les femmes noires. 
Le même schéma se retrouve dans d'autres pays. À Londres, en Angleterre, les Noirs représentent 13% de 

la population, mais représentent 50% du taux de criminalité. Une commission gouvernementale de 1996 en Ontario, 

au Canada, a rapporté que les Noirs étaient cinq fois plus susceptibles d'aller en prison que les Blancs, et 10 fois 

plus que les Orientaux. Au Brésil, il y a 1,5 million d'Orientaux, pour la plupart japonais, dont les ancêtres y sont 

allés travailler au XIXe siècle, et qui sont les moins représentés dans la criminalité.  
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The faster pace of growth among Blacks goes on through childhood. Black babies have greater 
muscular strength and can reach for objects better. Their neck muscles are often so developed that they 
can lift their heads up when they are only nine hours old. In a matter of days they can turn themselves 
over. 

Black children sit, crawl, walk, and put on their own clothes earlier than Whites or Orientals. The 
findings are measured by such tests as Bayley’s Scales of Mental and Motor Development and the 
Cambridge Neonatal Scales. 

Oriental children, on the other hand, mature more slowly than do White children. Oriental 
children often do not walk until 13 months. Walking starts at 12 months for White children and 11 
months for Black children. 

X-rays show bones grow faster in Black children than in White children. Whites develop bones 
faster than Orientals. Brain wave patterns develop faster in Black than in White newborns. 

Blacks have faster dental development than Whites, who mature faster than Orientals. Black 
children begin the first part of permanent tooth growth at about 5.8 years and finish at 7.6 years. Whites 
begin at 6.1 years and finish at 7.7 years, while Orientals begin at 6.1 years and finish at 7.8 years. Blacks 
have larger jaws and larger teeth. They have more teeth and more often have the third and fourth molars. 
Whites have larger jaws and teeth and more teeth than do Orientals. 

Blacks reach sexual maturity sooner than Whites, who in turn mature sooner than Orientals. This 
is true for things like age at first menstruation, first sexual experience, and first pregnancy.  

One study of over 17,000 American girls in the 1997 issue of Pediatrics found that puberty 
begins a year earlier for Black girls than for White girls. By age eight, 48% of the Black girls (but only 
15% of the White girls) had some breast development, pubic hair, or both. For Whites this did not happen 
until ten years. The age when girls began to menstruate was between 11 and 12 for Black girls. White 
girls began a year later. 

Sexual maturity in boys also differs by race. By age 11, 60% of Black boys have reached the 
stage of puberty marked by fast penis growth. Two percent have already had sex. White boys tend not to 
reach this stage for another 1.5 years. Orientals lag one to two years behind Whites in both sexual 
development and the start of sexual Interest. 
 

Crime 
 

In the U.S., Blacks are less than 13% of the population but have 50% of all arrests for assault and 
murder and 67% of all arrests for robbery. Fifty percent of all crime victims also report their assailants are 
Black, so the arrest statistics cannot be due to police bias. 

Blacks make up a large share of those arrested for white-collar crimes. About 33% of persons 
arrested for fraud, forgery, counterfeiting, and receiving stolen property, and about 25% of those arrested 
for embezzlement are Black. Blacks are under-represented only in offenses, such as tax fraud and 
securities violations, that are committed by individuals in high status occupations. 

On the other hand, Orientals are under-represented in U.S. crime statistics. This has led some to 
argue that the Asian “ghetto” has protected members from harmful outside influences. For Blacks, 
however, the ghetto is said to foster crime, so purely cultural explanations are not enough. 

Female homicides tell the same story. In one study of female arrests, 75% were Black women. 
Only 13% were White women. No Asian women were arrested. The cultural explanation for the crime 
rate of Black men does not apply to Black women, who are not expected to engage in criminal behavior to 
the same extent. There is no  “gangster” image among Black females. 

The same pattern is found in other countries. In London, England, Blacks make up 13% of the 
population, but account for 50% of the crime rate. A 1996 government commission in Ontario, Canada, 
reported that Blacks were five times more likely go to jail than Whites, and 10 times more likely than 
Orientals. In Brazil, there are 1.5 million Orientals, mostly Japanese whose ancestors went there as 
laborers in the 19th century, and who are the least represented in crime. 
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Le graphique 4 est basé sur les annuaires INTERPOL et montre que ce schéma racial est cohérent à 

l'échelle mondiale. Les taux de meurtres, de viols et de voies de fait graves étaient quatre fois plus élevés dans les 

pays d'Afrique et des Caraïbes que dans les pays d'Asie ou du Pacifique. Les pays européens étaient 

intermédiaires. Les annuaires INTERPOL 1993-1996 montrent que le taux de criminalité violente pour 100 000 

habitants était de 35 pour les Asiatiques, 42 pour les Européens et 149 pour les Africains. 
Graphique 4  

Taux de criminalité INTERPOL pour les trois Races (meurtre, viol et voies de fait graves) pour 
100 000 habitants  
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 Source: Troisième Unabridged édition de course de l' homme Evolution et comportement (P g 24, 159, 287.). 

Personnalité, agression et estime de soi 

Des études montrent que les Noirs sont plus agressifs et sortants que les Blancs, tandis que les Blancs sont plus 

agressifs et sortants que les Orientaux. Les Noirs ont également plus d'instabilité mentale que les Blancs . Les taux d'abus 

de drogues et d'alcool chez les Noirs sont plus élevés. Encore une fois, les Orientaux sont sous-représentés dans les 

statistiques sur la santé mentale. 
Une étude réalisée au Québec francophone a porté sur 825 enfants de 4 à 6 ans provenant de 66 pays. Les 

enfants immigrants ont été évalués par 50 enseignants dans les classes préscolaires. Les enseignants ont trouvé 

plus d'adaptation et moins d'hostilité chez les enfants orientaux que chez les enfants blancs, mais ils ont également 

vu plus d'adaptation et moins d'hostilité chez les enfants blancs que chez les enfants noirs. 
Les différences raciales de personnalité sont détectées à l'aide de tests tels que le questionnaire de 

personnalité Eysenck et le questionnaire sur les facteurs de personnalité de Cattell. Les orientaux partout sont 

moins 
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Chart 4 is based on INTERPOL Yearbooks and shows that this racial pattern is consistent 
globally. Rates of murder, rape, and serious assault were four times higher in African and Caribbean 
countries than in Asian or Pacific Rim countries. European countries were intermediate. The 1993-1996 
INTERPOL Yearbooks show the violent crime rate per 100,000 population was 35 for Asians, 42 for 
Europeans, and 149 for Africans. 

 
 

Personality, Aggression, and Self-Esteem 
 

Studies find that Blacks are more aggressive and outgoing than Whites, while Whites are more 
aggressive and outgoing than Orientals. Blacks also have more mental instability than Whites. Black rates 
of drug and alcohol abuse are higher. Again, Orientals are under-represented in mental health statistics. 

A study carried out in French-speaking Quebec looked at 825 four- to six-year-olds from 66 
countries. The immigrant children were rated by 50 teachers in preschool classes. The teachers found 
more adjustment and less hostility among Oriental children than among White children, but they also saw 
more adjustment and less hostility among White children than among Black children. 

Racial differences in personality are found using tests such as the Eysenck Personality 
Questionnaire and Cattell’s Sixteen Personality Factor Questionnaire. Orientals everywhere are less 
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agressif, dominant et impulsif que les Blancs et les Blancs le sont moins que les Noirs. Les Orientaux sont plus 

prudents que les Blancs ou les Noirs. 
Il existe d'importantes différences entre la race dans l'orientation temporelle et la motivation. Une étude a 

demandé aux enfants noirs des Caraïbes de choisir entre une petite barre chocolatée maintenant et une barre plus grande 

une semaine plus tard. La plupart ont choisi le petit maintenant. Mettre l'accent sur le moment présent par opposition à la 

gratification retardée est un thème majeur dans la recherche sur la psychologie noire. 
Il peut être surprenant d'apprendre que les Noirs ont une estime de soi plus élevée que les Blancs ou les 

Orientaux. Cela est vrai même lorsque les Noirs sont plus pauvres et moins instruits. Dans une grande étude portant sur 

des jeunes de 11 à 16 ans, les Noirs se sont déclarés plus attirants que les Blancs . Les Noirs se classaient également 

mieux en lecture, en sciences et en sciences sociales, mais pas en mathématiques. Les Noirs ont dit cela même s'ils 

savaient qu'ils avaient des résultats scolaires réels inférieurs à ceux des enfants blancs. 

Naissances parentales et naissances hors mariage 

Les différences raciales de personnalité et d'obéissance aux règles se manifestent également dans les taux 

de divorce, les naissances hors mariage, la maltraitance des enfants et la délinquance. Les Orientaux ont plus de 

succès que les Blancs ou les Noirs. Ils ont moins de divorces, moins de naissances hors mariage et moins de 

maltraitance d'enfants que les Blancs . 
D'un autre côté, la stabilité de la famille noire est une préoccupation. En 1965, le rapport Moynihan a montré 

les taux plus élevés de rupture conjugale, de familles dirigées par une femme et de naissances hors mariage chez 

les Noirs. Depuis lors, les chiffres ont triplé! Environ 75% des naissances d'adolescentes noires sont hors mariage, 

contre 25% des adolescentes blanches. 
La famille dirigée par une femme n'est pas unique aux États-Unis et n'est pas le résultat de l'héritage de 

l'esclavage ou de la décadence du centre-ville. On le trouve dans de grandes régions d'Afrique noire. 
En Afrique, la famille dirigée par une femme fait partie d'un modèle social global. Elle consiste en une 

activité sexuelle précoce, des liens affectifs lâches entre les époux et l'union sexuelle et la procréation d'enfants 

avec de nombreux partenaires. Cela inclut le placement des enfants loin de chez eux, même pendant plusieurs 

années, afin que les mères restent sexuellement attirantes. Les hommes rivalisent également davantage pour les 

femmes et les pères sont moins impliqués dans l'éducation des enfants. 
Par rapport à d'autres dans les pays pauvres, les femmes africaines cessent d'allaiter leurs enfants tôt. Cela 

permet à l'ovulation de reprendre, donc les mères conçoivent à nouveau, produisant ainsi un taux de natalité plus élevé. 

Une fois qu'un enfant a environ un an, d'autres enfants et grands-parents s'occupent de la plupart des enfants. À mesure 

que les enfants grandissent, ils se tournent vers les enfants plus âgés pour leurs besoins fondamentaux. En Afrique noire 

et dans les Caraïbes noires, comme dans le ghetto américain, les groupes de préadolescents et d'adolescents sont 

laissés à l'abri de la surveillance d'un adulte. 

Longévité et croissance démographique 

Les taux de mortalité montrent le même schéma de différences raciales. Les Noirs ont plus de maladies et 

un taux de mortalité plus élevé à chaque âge. Les Orientaux ont le taux de mortalité le plus bas et survivent aux 

Blancs de deux ans, à peu près aussi longtemps que les Blancs survivent aux Noirs. 
Les bébés noirs américains sont deux fois plus susceptibles de mourir en bas âge que les bébés blancs. La 

monoparentalité, la pauvreté ou le manque d'éducation, cependant, ne sont pas les seules causes. Une étude sur 

les diplômés d'université ayant accès à de bons soins médicaux montre un taux de mortalité qui est encore deux 

fois plus élevé chez les nourrissons noirs que chez les nourrissons blancs. 
Les différences de mortalité se poursuivent jusqu'à l'âge adulte. Dans une étude de l'US Navy, les Noirs 

avaient des taux plus élevés de décès accidentels et violents de toutes causes. Une autre étude a révélé que les 

Noirs avaient des taux de mortalité plus élevés dans les accidents de voiture. 
Il s'agit d'un modèle global. Les pays d'Asie de l'Est comme le Japon et Singapour ont des taux de mortalité 

inférieurs à ceux des pays européens. Les pays européens ont des taux de mortalité inférieurs à ceux des pays 

d'Afrique et des Caraïbes noires. Mais, le modèle du suicide est inversé. Les pays d'Asie de l'Est ont les taux les 

plus élevés, environ 15 suicides pour 100 000 habitants. Les taux européens sont d'environ 12 pour 100 000, tandis 

que les pays d'Afrique et des Caraïbes ont les taux les plus bas, soit environ 4 pour 100 000.  



 

 

16 

aggressive, dominant, and impulsive than Whites and Whites are less so than Blacks. Orientals are more 
cautious than either Whites or Blacks. 

There are important race differences in time-orientation and motivation. One study asked Black 
children in the Caribbean to choose between a small candy bar now and a larger bar a week later. Most 
chose the small one now. A focus on the present moment as opposed to delayed gratification is a major 
theme in the research on Black psychology. 

It may be surprising to learn that Blacks have higher self esteem than do Whites or Orientals. This 
is true even when Blacks are poorer and less educated. In one large study of 11- to 16-year-olds, Blacks 
rated themselves as more attractive than did Whites. Blacks also rated themselves higher in reading, 
science and social studies but not mathematics. The Blacks said this even though they knew they had 
lower actual academic achievement scores than White children. 
 

Parenting and Out-of-Wedlock Births 
 

Racial differences in personality and obeying rules also show up in divorce rates, out of wedlock 
births, child abuse, and delinquency. Orientals are more successful than Whites or Blacks. They have 
fewer divorces, fewer out of wedlock births, and less child abuse than Whites. 

On the other hand, Black family stability is a concern. In 1965 the Moynihan Report showed the 
higher rates of marital breakup, female headed families, and out of wedlock births among Blacks. Since 
then the figures have tripled! About 75% of births to Black teenagers are out of wedlock, compared with 
25% of White teenagers. 

The female-headed family is not unique to the U.S. Nor is it the result of the legacy of slavery or 
inner city decay. It is found in large areas of Black Africa. 

In Africa, the female-headed family is part of an overall social pattern. It consists of early sexual 
activity, loose emotional ties between spouses and sexual union and the procreation of children with many 
partners. It includes fostering children away from home, even for several years, so mothers remain 
sexually attractive. Males likewise compete more for females and fathers are less involved in child 
rearing. 

Compared to others in poor countries, African women stop breastfeeding their children early. 
This allows ovulation to resume, so mothers conceive again, thus producing a higher birth rate. Once a 
child is about a year old, other children and grandparents do much of the caretaking. As children grow 
older, they look to older children for basic needs. In Black Africa and the Black Caribbean, as in the 
American underclass ghetto, groups of pre-teens and teenagers are left quite free of adult supervision. 
 

Longevity and Population Growth 
 

Death rates show the same pattern of racial differences. Blacks have more disease and a higher 
death rate at every age. Orientals have the lowest death rate and outlive Whites by two years, about as 
long as Whites outlive Blacks. 

Black American babies are twice as likely to die in infancy as White babies. Single parenting, 
poverty, or lack of education, however, are not the only causes. One study of college graduates with 
access to good medical care shows a death rate that is still twice as high among Black infants as among 
White infants. 

Mortality differences continue into adulthood. In one U.S. Navy study, Blacks had higher rates of 
accidental and violent deaths from all causes. Another study revealed Blacks had higher rates of death in 
auto accidents. 

This is a global pattern. East Asian countries like Japan and Singapore have lower death rates 
than European countries. European countries have lower death rates than African and Black Caribbean 
countries. But, the pattern for suicide is reversed. East Asian countries have the highest rates, about 15 
suicides per 100,000 people. European rates are about 12 per 100,000, while African and Caribbean 
countries have the lowest rates of about 4 per 100,000. 
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Un taux de natalité plus élevé compense largement la durée de vie des Noirs plus courte. La croissance 

démographique de l'Afrique est préoccupante. C'est 3,2% par an. Le taux le plus élevé au monde! Les taux de 

croissance de 2,1% et 2,5% en Asie du Sud et en Amérique latine ont réduit la croissance démographique depuis 1960. 

Aux États-Unis, la femme moyenne aura 14 descendants, dont des enfants, des petits-enfants et des arrière-petits-

enfants. Une femme africaine moyenne en comptera 258. Le continent africain représentait 9% de la population 

mondiale en 1950. Malgré le sida, les guerres, les maladies, la sécheresse et la famine, l'Afrique est devenue 

aujourd'hui 12% de la population mondiale. 

Conclusion 

Le modèle à trois voies des différences de Race est vrai pour les taux de croissance, la durée de vie, la 

personnalité, le fonctionnement familial, la criminalité et le succès dans l'organisation sociale. Les bébés noirs mûrissent 

plus vite que les bébés blancs; Les bébés orientaux mûrissent plus lentement que les Blancs . Le même schéma est vrai 

pour la maturité sexuelle, les naissances hors mariage et même la maltraitance des enfants. Partout dans le monde, les 

Noirs ont le taux de criminalité le plus élevé, les Orientaux le moins, les Blancs se situent entre les deux. Le même 

schéma est vrai pour la personnalité. Les Noirs sont les plus sortants et ont même l'estime de soi la plus élevée. Les 

orientaux sont les plus disposés à retarder la gratification. Les Blancs se situent entre les deux. Les Noirs meurent le plus 

tôt, les Blancs ensuite, les Orientaux durent, même quand tous ont de bons soins médicaux. Le modèle racial à trois 

voies tient du berceau à la tombe. 

Lectures supplémentaires 

Herman-Giddens, ME et autres. (1997). Caractéristiques sexuelles secondaires et règles chez les jeunes 

filles vues dans la pratique du bureau. Pediatrics, 99, 505-512. 

Rushton, JP (1995). Race et criminalité: données internationales pour 1989-1990. Les rapports 

psychologiques, 76, 307 312.  



 

 

17 

A higher birth rate more than makes up for the shorter Black life span. Africa's population growth 
has been a concern. It is 3.2% a year. The highest rate in the world!  South Asia and Latin America 
growth rates of 2.1% and 2.5% have reduced population increase since 1960. In the U.S. the average 
woman will have 14 descendants including children, grandchildren, and great-grandchildren. An average 
African woman will have 258. The African continent accounted for 9% of the world's population in 
1950. Despite AIDS, warfare, disease, drought and famine, Africa has grown to be 12% of the world’s 
population today. 
 

Conclusion 
 

The three-way pattern of race differences is true for growth rates, life span, personality, family 
functioning, criminality, and success in social organization. Black babies mature faster than White babies; 
Oriental babies mature slower than Whites. The same pattern is true for sexual maturity, out of wedlock 
births, and even child abuse. Around the world, Blacks have the highest crime rate, Orientals the least, 
Whites fall in between. The same pattern is true for personality. Blacks are the most outgoing and even 
have the highest self-esteem. Orientals are the most willing to delay gratification. Whites fall in between. 
Blacks die earliest, Whites next, Orientals last, even when all have good medical care. The three-way 
racial pattern holds up from cradle to grave. 
 
Additional Readings 
 
Herman-Giddens, M. E., and others. (1997). Secondary sexual characteristics and menses in young girls 

seen in the office practice. Pediatrics, 99, 505-512. 
 
Rushton, J. P. (1995). Race and crime: International data for 1989-1990. Psychological Reports, 76, 307-

312. 
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3 - Sexe, hormones et sida 

Des différences de race existent dans le 
comportement sexuel. Les races diffèrent dans la 
fréquence à laquelle ils aiment avoir des rapports 

sexuels. Cela affecte les taux de maladies 
sexuellement transmissibles. À tous points de vue, 

les Orientaux sont les moins actifs sexuellement, les 
Noirs le plus et les Blancs entre les deux. Les races 
diffèrent également par le nombre de jumeaux et de 

naissances multiples, par les niveaux d'hormones, 
par les attitudes sexuelles et même par leur 

anatomie sexuelle. 

Les races diffèrent par leur niveau d'hormones sexuelles. Les niveaux d'hormones sont les plus élevés 

chez les Noirs et les plus bas chez les Orientaux. Cela peut nous expliquer pourquoi les femmes noires ont le 

syndrome prémenstruel (SPM) le plus et les orientaux le moins. 
Les races diffèrent également par le niveau de testostérone, ce qui aide à expliquer le comportement des 

hommes. Dans une étude sur des étudiants, les niveaux de testostérone étaient de 10 à 20% plus élevés chez les 

Noirs que chez les Blancs . Pour un échantillon plus ancien de vétérans militaires américains, les Noirs avaient des 

niveaux 3% plus élevés que les Blancs (voir le numéro de 1992 de Stéroïdes). Dans une étude d'étudiants 

universitaires, Black. Les Américains avaient des niveaux de 10 à 15% plus élevés que les Américains blancs. Les 

Japonais (au Japon) avaient des niveaux encore plus bas. 
La testostérone agit comme un «interrupteur principal». Il affecte des choses comme la conception de soi, 

l'agression, l'altruisme, le crime et la sexualité, non seulement chez les hommes, mais aussi chez les femmes. La 

testostérone contrôle également des choses comme la masse musculaire et l'approfondissement de la voix à 

l'adolescence. 

Comportement sexuel et attitudes 

Les Noirs sont sexuellement actifs à un âge plus précoce que les Blancs . Les Blancs, à leur tour, sont 

sexuellement actifs plus tôt que les Orientaux. Des enquêtes de l'Organisation mondiale de la santé montrent que ce 

modèle racial à trois voies est vrai dans le monde entier. Des enquêtes nationales menées en Grande-Bretagne et aux 

États-Unis produisent les mêmes résultats. 
Une étude de Los Angeles a révélé que l'âge de la première activité sexuelle chez les élèves du secondaire était 

de 16,4 ans pour les Orientaux, 14,4 ans pour les Noirs, avec les Blancs au milieu. Le pourcentage d'élèves 

sexuellement actifs était de 32% pour les Orientaux mais de 81% pour les Noirs. Les Blancs sont de nouveau tombés 

entre les deux autres races . Une étude canadienne a révélé que les Orientaux étaient plus sobres, même dans la 

fantaisie et la masturbation. Les orientaux nés au Canada étaient tout aussi sobres que les récents immigrants 

asiatiques. 
Partout dans le monde, l'activité sexuelle des couples mariés suit le modèle à trois voies. Une enquête de 

1951 a demandé aux gens à quelle fréquence ils avaient des relations sexuelles. Les insulaires du Pacifique et les 

Amérindiens ont déclaré de 1 à 4 fois par semaine, les Blancs américains ont répondu 2 à 4 fois par semaine, 

tandis que les Africains ont déclaré avoir eu des relations sexuelles 3 à 10 fois par semaine. Des enquêtes 

ultérieures ont confirmé ces résultats. La fréquence moyenne des rapports sexuels par semaine pour les couples 

mariés dans la vingtaine est de 2,5 pour les Japonais et les Chinois en Asie. C'est 4 pour les Blancs américains . 

Pour les Noirs américains, c'est 5. 
Les différences raciales se retrouvent dans la permissivité sexuelle, la réflexion sur le sexe et même dans les 

niveaux de culpabilité sexuelle. Dans une étude, trois générations d'étudiants japonais américains et japonais au Japon 

avaient moins d'intérêt pour le sexe que les étudiants européens. Pourtant, chaque génération d'Américains japonais 

avait plus de culpabilité sexuelle que les Américains blancs de leur âge. Dans une autre étude, les hommes et les 

femmes britanniques ont déclaré avoir eu trois fois plus de fantasmes sexuels que les hommes et les femmes japonaises. 

Les orientaux étaient les plus susceptibles de dire que le sexe avait un effet d'affaiblissement. Les Noirs ont déclaré qu'ils 

avaient plus de relations sexuelles occasionnelles et se sentaient moins préoccupés que les Blancs .  
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3 
Sex, Hormones, and AIDS 

 
Race differences exist in sexual 

behavior. The races differ in how often they 
like to have sexual intercourse. This affects 

rates of sexually transmitted diseases. On 
all the counts, Orientals are the least 

sexually active, Blacks the most, and Whites 
are in between. The races also differ in the 

number of twins and multiple births, in 
hormone levels, in sexual attitudes, and 

even in their sexual anatomy. 
 

The races differ in their level of sex hormones. Hormone levels are highest in Blacks and the 
lowest in Orientals. This may tell us why Black women have premenstrual syndrome (PMS) the most and 
Orientals the least. 

The races also differ in testosterone level which helps to explain men's behavior. In one study of 
college students, testosterone levels were 10 to 20% higher in Blacks than in Whites. For an older sample 
of U.S. military veterans, Blacks had levels 3% higher than Whites (see the 1992 issue of Steroids). In a 
study of university students, Black. Americans had 10 to 15% higher levels than White Americans. The 
Japanese (in Japan) had even lower levels. 

Testosterone acts as a "master switch." It affects things like self-concept, aggression, altruism, 
crime, and sexuality, not just in men, but in women too. Testosterone also controls things like muscle 
mass and the deepening of the voice in the teenage years. 
 

Sexual Behavior and Attitudes 
 

Blacks are sexually active at an earlier age than Whites. Whites, in turn, are sexually active 
earlier than Orientals. Surveys from the World Health Organization show this three-way racial pattern to 
be true around the world. National surveys from Britain and the United States produce the same findings. 

A Los Angeles study found that the age of first sexual activity in high school students was 16.4 
years for Orientals, 14.4 years for Blacks, with Whites in the middle. The percentage of students who 
were sexually active was 32% for Orientals but 81% for Blacks. Whites again fell between the two other 
races. A Canadian study found Orientals to be more restrained, even in fantasy and masturbation. 
Orientals born in Canada were just as restrained as recent Asian immigrants. 

Around the world, sexual activity for married couples follows the three-way pattern. A 1951 
survey asked people how often they had sex. Pacific Islanders and Native Americans said from 1 to 4 
times per week, U.S. Whites answered 2 to 4 times per week, while Africans said they had sex 3 to 10 
times per week. Later surveys have confirmed these findings. The average frequency of intercourse per 
week for married couples in their twenties is 2.5 for the Japanese and Chinese in Asia. It is 4 for 
American Whites. For American Blacks it is 5. 

Racial differences are found in sexual permissiveness, thinking about sex, and even in levels of 
sex guilt. In one study, three generations of Japanese Americans and Japanese students in Japan had less 
interest in sex than European students. Yet each generation of Japanese Americans had more sex guilt 
than White Americans their age. In another study, British men and women said they had three times as 
many sexual fantasies as Japanese men and women. Orientals were the most likely to say that sex has a 
weakening effect. Blacks said they had casual intercourse more and felt less concern about it than whites 
did. 
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Physiologie et anatomie sexuelles 

Les taux d'ovulation diffèrent selon la race, tout comme la fréquence des jumeaux. Les femmes noires ont 

tendance à avoir des cycles plus courts que les femmes blanches. Ils produisent souvent deux œufs en un seul 

cycle. Cela les rend plus fertiles. 
Le taux de jumeaux à deux œufs est inférieur à 4 pour 1 000 naissances chez les Orientaux. Il est de 8 

pour les Blancs, mais pour les Noirs, il est de 16 ou plus. Les triplés et quadruplés sont très rares dans tous les 

groupes, mais ils montrent le même ordre à trois voies - les Noirs en ont le plus, puis les Blancs et les Orientaux le 

moins. 
Du 8e au 16e siècle, la littérature arabe islamique a montré que les Africains noirs, hommes et femmes, avaient 

une puissance sexuelle élevée et de gros organes. Les anthropologues européens du XIXe siècle ont rendu compte de la 

position des organes génitaux féminins (Orientaux les plus élevés, des Noirs les plus bas, des Blancs intermédiaires) et 

de l'angle de l'érection masculine (Orientaux parallèles au corps, Noirs à angle droit). Ils ont affirmé que les Orientaux 

avaient également les caractéristiques sexuelles les moins secondaires (muscles visibles, fesses et seins), les Noirs le 

plus. D'autres premiers anthropologues ont également signalé que les personnes de race mixte avaient tendance à se 

situer entre les deux. 
Devrions-nous prendre au sérieux ces premiers rapports par des étrangers sur un sujet aussi sensible? Les 

données modernes semblent confirmer ces premières observations. Partout dans le monde, les agences de santé 

publique distribuent désormais des préservatifs gratuits pour aider à ralentir la propagation du sida et à sauver des 

vies. La taille du préservatif peut influer sur son utilisation, de sorte que ces agences prennent note de la taille du pénis 

lorsqu'elles distribuent des préservatifs. Les lignes directrices de l'Organisation mondiale de la santé spécifient un 

préservatif de 49 mm de largeur pour l'Asie, une largeur de 52 mm pour l'Amérique du Nord et l'Europe et une largeur 

de 53 mm pour l'Afrique. La Chine fabrique maintenant ses propres préservatifs - 49 mm. 
Des différences de race dans la taille des testicules ont également été mesurées (Asiatiques = 9 grammes, 

Européens = 21 g). Ce n'est pas seulement parce que les Européens ont une taille corporelle légèrement plus 

grande. La différence est trop grande. Un article de 1989 dans Nature, le principal magazine scientifique 

britannique, a déclaré que la différence de taille des testicules pourrait signifier que les Blancs font deux fois plus 

de sperme par jour que les Orientaux. Jusqu'à présent, nous n'avons aucune information sur la taille relative des 

Noirs. 

SIDA et VIH 

Les différences de comportement sexuel de l'homme a des résultats dans la vie réelle. Ils affectent les taux 

de maladies sexuellement transmissibles. L'Organisation mondiale de la santé prend note des maladies sexuelles 

comme la syphilis, la gonorrhée, l'herpès et la chlamydia. Ils signalent de faibles niveaux en Chine et au Japon et 

des niveaux élevés en Afrique. Les pays européens sont au milieu. 
Le schéma racial de ces maladies est également vrai aux États-Unis. Le taux de syphilis de 1997 chez les Noirs 

était 24 fois supérieur à celui des Blancs. Le taux de syphilis à l'échelle nationale pour les Noirs était de 22 cas pour 100 

000 habitants. Il était de 0,5 cas pour 100 000 pour les Blancs, et encore moins pour les Orientaux. Un rapport récent a 

révélé que jusqu'à 25% des filles du centre-ville (principalement noires) souffraient de chlamydia. 
Les différences raciales se manifestent également dans la crise actuelle du sida. Plus de 30 millions de 

personnes dans le monde vivent avec le VIH ou le sida. Aux États-Unis, de nombreux Noirs contractent le sida par 

la consommation de drogues, mais davantage le contractent par le sexe. À l'autre extrême, davantage de 

personnes atteintes du sida en Chine et au Japon sont des hémophiles. Les pays européens ont des taux 

d'infection à VIH intermédiaires, principalement chez les hommes homosexuels. 
Le graphique 5 montre les estimations annuelles du taux d'infection par le VIH dans diverses parties du 

monde des Nations Unies. L'épidémie a commencé en Afrique noire à la fin des années 1970. Aujourd'hui, 23 

millions d'adultes vivent avec le VIH / SIDA. Plus de cinquante pour cent d'entre eux sont des femmes. Cela montre 

que la transmission est principalement hétérosexuelle. Actuellement, 8 Africains sur 100 sont infectés par le virus 

du SIDA et l'épidémie est considérée comme hors de contrôle. Dans certaines régions, le taux de sida atteint 70%. 

En Afrique du Sud, un adulte sur 10 vit avec le VIH. 
Le taux d'infection par le VIH est également élevé dans les Caraïbes noires. Environ 2%! Trente-trois pour 

cent des cas de sida sont des femmes. Ce chiffre élevé chez les femmes montre que la propagation tend à 

provenir des rapports hétérosexuels. Le taux élevé de VIH dans la bande de 2 000 milles des pays des Caraïbes 

s'étend des Bermudes à la Guyane, et il semble être le plus élevé d'Haïti, avec un taux proche de 
6%. C'est la zone la plus infectée en dehors de l'Afrique noire.  
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Sexual Physiology and Anatomy 
 

Ovulation rates differ by race, as does the frequency of twins. Black women tend to have shorter 
cycles than do White women. They often produce two eggs in a single cycle. This makes them more 
fertile. 

The rate of two-egg twins is less than 4 in every 1,000 births for Orientals. It is 8 for Whites, but 
for Blacks it is 16 or greater. Triplets and quadruplets are very rare in all groups, but they show the same 
three-way order – Blacks have the most, then Whites, and Orientals the least.  

From the 8th to the 16th centuries, Arab Islamic literature showed Black Africans, both men and 
women, as having high sexual potency and large organs. Nineteenth century European anthropologists 
reported on the position of female genitals (Orientals highest, Blacks lowest, Whites intermediate) and the 
angle of the male erection (Orientals parallel to the body, Blacks at right angles). They claimed Orientals 
also had the least secondary sex characteristics (visible muscles, buttocks, and breasts), Blacks the most. 
Other early anthropologists also reported that people of mixed race tended to fall in between. 

Should we take these early reports by outsiders on so sensitive a subject seriously? Modern data 
seem to confirm these early observations. Around the world, public health agencies now give out free 
condoms to help slow the spread of AIDS and help save lives. Condom size can affect whether one is 
used, so these agencies take note of penis size when they give out condoms. The World Health 
Organization Guidelines specify a 49-mm-width condom for Asia, a 52-mm-width for North America and 
Europe, and a 53-mm-width for Africa. China is now making its own condoms -- 49 mm. 

Race differences in testicle size have also been measured (Asians = 9 grams, Europeans = 21 g). 
This is not just because Europeans have a slightly larger body size. The difference is too large. A 1989 
article in Nature, the leading British science magazine, said that the difference in testicle size could mean 
that Whites make two times as many sperm per day as do Orientals. So far, we have no information on the 
relative size of Blacks. 
 

AIDS and HIV 
 

Race differences in sexual behavior have results in real life. They affect sexually transmitted 
disease rates. The World Health Organization takes note of sexual diseases like syphilis, gonorrhea, 
herpes and chlamydia. They report low levels in China and Japan and high levels in Africa. European 
countries are in the middle. 

The racial pattern of these diseases is also true in the U.S. The 1997 syphilis rate among Blacks 
was 24 times the White rate. The nationwide syphilis rate for Blacks was 22 cases per 100,000 people. It 
was 0.5 cases per 100,000 for Whites, and even lower for Orientals. A recent report found up to 25% of 
inner city girls (mainly Black) have chlamydia. 

Racial differences also show in the current AIDS crisis. Over 30 million people around the world 
are living with HIV or AIDS. Many Blacks in the U.S. do get AIDS through drug use, but more get it 
through sex. At the other extreme, more AIDS sufferers in China and Japan are hemophiliacs. European 
countries have intermediate HIV infection rates, mostly among homosexual men. 

Chart 5 shows the yearly estimates of the HIV infection rate in various parts of the world from the 
United Nations. The epidemic started in Black Africa in the late 1970s. Today 23 million adults there are 
living with HIV/AIDS. Over fifty percent of these are female. This shows that transmission is mainly 
heterosexual. Currently, 8 out of every 100 Africans are infected with the AIDS virus and the epidemic is 
considered out of control. In some areas the AIDS rate reaches 70%. In South Africa one in 10 adults is 
living with HIV. 

The HIV infection rate is also high in the Black Caribbean. About 2%! Thirty-three percent of the 
AIDS cases there are women. This high figure among women shows that the spread tends to be from 
heterosexual intercourse. The high rate of HIV in the 2,000 mile band of Caribbean countries extends 
from Bermuda to Guyana, and it seems to be the highest in Haiti, with a rate close to 
6%. It is the most infected area outside of Black Africa. 
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Graphique 5 

Taux de VIH / sida (%) pour les 15 à 49 ans en 1999 
 

 
Les données publiées par les Centers for Disease Control and Prevention des États-Unis montrent que les 

Afro-Américains ont des taux de VIH similaires à ceux des Caraïbes noires et de certaines parties de l'Afrique 

noire. Aux États-Unis, 3% des hommes noirs et 1% des femmes noires vivent avec le VIH (graphique 5). Le taux 

pour les Américains blancs est inférieur à 0,1%, tandis que le taux pour les Américains d'origine asiatique est 

inférieur à 0,05%. Les tarifs pour l'Europe et la région du Pacifique sont également bas. Bien sûr, le sida est un 

grave problème de santé publique pour tous les groupes raciaux, mais il l'est particulièrement pour les Africains et 

les personnes d'ascendance africaine. 

Conclusion 

Le modèle à trois voies des différences de race se retrouve dans les taux de naissances multiples (jumelage à 

deux œufs), les niveaux d'hormones, les attitudes sexuelles, l'anatomie sexuelle, la fréquence des rapports sexuels et 

les maladies sexuellement transmissibles (MST). Les niveaux d'hormones sexuelles masculines et féminines sont les 

plus élevés chez les Noirs, les plus bas chez les Orientaux, avec des Blancs entre les deux. Les hormones sexuelles 

affectent non seulement notre corps, mais aussi notre façon d'agir et de penser. Les Noirs sont les plus actifs 

sexuellement, ont les naissances les plus nombreuses et ont les attitudes les plus permissives. Les orientaux sont les 

moins actifs sexuellement et montrent le moins de fantasme sexuel et la culpabilité la plus sexuelle. Les Blancs sont au 

milieu. Les maladies sexuelles sont plus courantes chez les Noirs, moins chez les Orientaux, avec des Blancs entre les 

deux. Le taux très élevé de sida en Afrique, dans les Caraïbes noires et chez les Noirs américains est alarmant.  
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Data published by the U.S. Centers for Disease Control and Prevention show that African 

Americans have HIV rates similar to the Black Caribbean and parts of Black Africa. Three percent of 
Black men and 1% of Black women in the U.S. are living with HIV (Chart 5). The rate for White 
Americans is less than 0.1%, while the rate for Asian Americans is less than 0.05%. Rates for Europe and 
the Pacific Rim are also low. Of course AIDS is a serious public health problem for all racial groups, but 
it is especially so for Africans and people of African descent. 
 

Conclusion 
 

The three-way pattern of race differences is found in rates of multiple births (two-egg twinning), 
hormone levels, sexual attitudes, sexual anatomy, frequency of intercourse, and sexually transmitted 
diseases (STDs). Both male and female sex hormone levels are the highest in Blacks, the lowest in 
Orientals, with Whites in between. Sex hormones affect not only our bodies, but also the way we act and 
think. Blacks are the most sexually active, have the most multiple births, and have the most permissive 
attitudes. Orientals are the least sexually active and show the least sexual fantasy and the most sexual 
guilt. Whites are in the middle. Sex diseases are most common in Blacks, least so in Orientals, with 
Whites in between the two. The very high rate of AIDS in Africa, the Black Caribbean and in Black 
Americans is alarming. 
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Lectures supplémentaires 

Ellis, L. et Nyborg, H. (1992). Variations raciales / ethniques des niveaux de testostérone chez l'homme: 

un contributeur probable aux différences de groupe en matière de santé. Stéroïdes, 57, 72-75. 

ONUSIDA (1999). Mise à jour sur l'épidémie de sida: décembre 1999. Programme des Nations Unies sur le VIH / 

sida. New York.  
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Additional Readings 
 
Ellis, L., & Nyborg, H. (1992). Racial/ethnic variations in male testosterone levels: A probable 

contributor to group differences in health. Steroids, 57, 72-75. 
 
UNAIDS (1999). AIDS epidemic update: December 1999. United Nations Program on HIV/AIDS. New 

York. 
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4 - Intelligence et taille du cerveau 

Les tests de QI mesurent l'intelligence et prédisent le 
succès dans la vie réelle. Les s diffèrent par la taille du 
cerveau et les tests de QI. En moyenne, les Orientaux 

ont le plus gros cerveau et le QI le plus élevé. Les 
Noirs sont en moyenne les plus bas et les Blancs se 

situent entre les deux. Les différences de taille du 
cerveau expliquent les différences de QI à la fois au 

sein des groupes et entre les groupes. 

Les psychologues utilisent des tests de QI pour mesurer ce que nous appelons «intelligence» ou «capacité 

mentale». Les personnes plus brillantes obtiennent de meilleurs résultats aux tests de QI que la plupart des gens. 

Les personnes moins brillantes obtiennent un score inférieur. Les tests de QI ne sont pas parfaits, mais ils sont 

utiles et nous en disent beaucoup. 
Les tests de QI sont faits pour avoir une moyenne de 100. La plage "normale" va de "terne" (QI autour de 85) à 

"lumineuse" (QI autour de 115). Des QI de 70 suggèrent un handicap, tandis que des QI de 130 et plus prédisent la 

douance. Le QI oriental moyen est d'environ 106, le QI blanc d'environ 100 et le QI noir d'environ 85. Ce modèle se 

retrouve dans le monde entier, les Noirs en Afrique ayant un QI inférieur à celui des Noirs en Amérique. 
Le best-seller de 1994 The Bell Curve montre comment IQ prédit le succès dans l'éducation, l'emploi et la 

formation. Un faible QI prédit la maltraitance des enfants, la criminalité et la délinquance, la santé, la propension 

aux accidents, le fait d'avoir un enfant hors mariage, le divorce avant cinq ans de mariage et même le tabagisme 

pendant la grossesse. Les groupes avec un QI plus élevé ont plus de personnes douées. Alors que les Orientaux 

ont développé des sociétés complexes en Asie et que les Blancs ont produit des civilisations complexes en 

Europe, les Noirs africains ne l'ont pas fait. 
La différence noir-blanc de QI apparaît dès l'âge de trois ans. Si les s correspondent à l'éducation et au revenu, 

l'écart ne diminue que de 4 points de QI. Ainsi, les différences Noir-Blanc ne sont pas uniquement dues à la classe 

sociale. Il est moins bien connu que les Orientaux ont un QI plus élevé que les Blancs . 
La courbe de Bell a mis en évidence l'enquête de 20 ans du psychologue britannique Richard Lynn sur le 

modèle global des scores de QI. Il a découvert que les Orientaux de la côte du Pacifique avaient des QI compris entre 

101 et 111, les Blancs en Europe, des QI de 100 à 103, et les Noirs en Afrique, des QI d'environ 70 (voir graphique 6). 
Le QI moyen de 70 pour les Noirs vivant en Afrique est le plus bas jamais enregistré. Les matrices progressives 

du corbeau mesurent le raisonnement, pas les informations culturellement spécifiques. En utilisant ce test, Kenneth 

Owen a trouvé un QI noir africain de 70 pour les enfants de 13 ans dans le système scolaire sud-africain. Fred Zindi, un 

Noir zimbabwéen, a fait de même dans une étude sur des jeunes de 12 à 14 ans dans son pays. Il est intéressant de 

noter que la race mixte des étudiants en Afrique du Sud avait un QI de 85 - le même que les Noirs aux États-Unis, en 

Grande-Bretagne et dans les Caraïbes. Les méthodes génétiques (comme celles utilisées dans les tests de paternité) 

montrent que la race mixte des Noirs a environ 25% d'ascendance blanche. Leurs QI se situent à mi-chemin entre les 

Noirs purs (70) et les Blancs purs (100).  
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4 
Intelligence and Brain Size 

 
IQ tests measure intelligence and predict 
real life success. The races differ in brain 

size and on IQ tests. On average Orientals 
have the largest brains and highest IQs. 

Blacks average the lowest, and Whites fall 
in between. The brain size differences 
explain the IQ differences both within 

groups and between groups. 
 

Psychologists use IQ tests to measure what we call “intelligence” or “mental ability.” Brighter 
people score higher on IQ tests than most people. Less bright people score lower. IQ tests are not perfect, 
but they are useful and tell us a lot. 

IQ tests are made to have an average of 100. The “normal” range goes from “dull” (IQ around 85) 
to “bright” (IQ around 115). IQs of 70 suggest handicap, while IQs of 130 and above predict giftedness. 
The average Oriental IQ is about 106, the White IQ about 100, and the Black IQ about 85. This pattern is 
found around the world, with Blacks in Africa having a lower IQ than Blacks in America. 

The 1994 best seller The Bell Curve shows how IQ predicts success in education, jobs, and 
training. Low IQ predicts child abuse, crime and delinquency, health, accident proneness, having a child 
out of wedlock, getting a divorce before five years of marriage, and even smoking during pregnancy. 
Groups with higher IQs have more gifted people. While Orientals developed complex societies in Asia, 
and Whites produced complex civilizations in Europe, Black Africans did not. 

The Black-White difference in IQ appears as early as three years of age. If the races are matched 
for education and income, the gap only goes down by 4 IQ points. So, Black-White differences are not 
due only to social class. It is less well known that Orientals have a higher IQ than Whites. 

The Bell Curve highlighted British psychologist Richard Lynn’s 20 year survey of the global 
pattern of IQ scores. He found Orientals in the Pacific Rim to have IQs in the 101 to 111 range, Whites in 
Europe to have IQs of 100 to 103, and Blacks in Africa to have IQs of around 70  (see Chart 6). 

The average IQ of 70 for Blacks living in Africa is the lowest ever recorded. The Raven’s 
Progressive Matrices measures reasoning, not culturally specific information. Using this test, Kenneth 
Owen found a Black African IQ of 70 for 13-year-olds in the South African school system. So did Fred 
Zindi, a Black Zimbabwean, in a study of 12-to 14-year-olds in his country. Interestingly, the Mixed-Race 
students in South Africa had an IQ of 85 -- the same as Blacks in the United States, Britain, and the 
Caribbean. Genetic methods (like those used in paternity tests) show that Mixed-Race Blacks have about 
25% White ancestry. Their IQs fall half way between pure Blacks (70) and pure Whites (100). 
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Graphique 6 
Scores moyens de QI pour les différentes Races de l'homme 
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Sou r ce : Troisième édition intégrale de Race, Evolution, and Behavior ( P g -I5 -I6, 135-137, 
278-280). 

Tests de foire culturelle 

Est-il juste de comparer  et IQ? Oui. Premièrement, les tests de QI prédisent les résultats scolaires et 

professionnels aussi bien pour les Noirs que pour les Blancs et les Orientaux. Deuxièmement, les mêmes 

différences  apparaissent sur les tests conçus pour être "sans culture" ainsi que sur les tests de QI standard. En fait, 

les Noirs obtiennent un score légèrement plus élevé aux tests de QI standard qu'ils ne le font avec ces tests "sans 

culture". C'est l'opposé de ce que prédit la théorie de la culture. 
Les Noirs obtiennent de meilleurs résultats aux tests verbaux qu’aux tests non verbaux et ils réussissent mieux 

aux tests de connaissances scolaires qu’aux tests de capacité de raisonnement. De la 1re à la 12e année, les Noirs sont 

tout aussi loin en dessous des Blancs à l'école que lors des tests de QI. Les Noirs obtiennent des résultats inférieurs à 

ceux des groupes encore plus défavorisés, comme les Indiens d'Amérique. Encore une fois, ce n'est pas ce que la 

théorie de la culture prédit. 
Les différences noir-blanc sont les plus importantes dans les tests de raisonnement et de logique. Les Noirs 

réussissent mieux aux tests de mémoire simple. Par exemple, les Noirs réussissent presque aussi bien que les 

Blancs aux tests de Forward Digit Span, dans lesquels les gens répètent une série de chiffres dans le même ordre 

qu'ils les ont entendus. Cependant, les Noirs sont beaucoup plus pauvres que les Blancs lors des tests de 

Backward Digit Span, dans lesquels les gens répètent les chiffres dans l'ordre inverse. Des centaines d'études 

examinées dans le livre d'Arthur Jensen, The g Factor, montrent à quel point il est difficile d'expliquer les différences 

de race dans le QI uniquement en termes de biais culturel.  
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Culture Fair Tests 

 
Is it fair to compare race and IQ? Yes. First, IQ tests predict achievement in school and on the job 

just as well for Blacks as for Whites and Orientals. Second, the very same race differences show up on 
tests made to be “culture-free” as well as on standard IQ tests. In fact, Blacks score slightly higher on 
standard IQ tests than they do on these “culture-free” tests. This is the opposite of what culture theory 
predicts. 

Blacks score higher on verbal tests than they do on nonverbal tests, and they do better on tests of 
school knowledge than they do on tests of reasoning ability. From grades 1 to 12, Blacks fall just as far 
below Whites in school work as they do on IQ tests. Blacks score below even more disadvantaged groups, 
such as American Indians. Again, this is not what culture theory predicts. 

Black-White differences are greatest on tests of reasoning and logic. Blacks do best on tests of 
simple memory. For example, Blacks do almost as well as Whites on tests of Forward Digit Span, in 
which people repeat a series of digits in the same order as they have heard them. Blacks do much poorer 
than Whites, however, on tests of Backward Digit Span, in which people repeat the digits back in reverse 
order. Hundreds of studies reviewed in Arthur Jensen’s book The g Factor show how hard it is to explain 
race differences in IQ just in terms of cultural bias. 
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Le temps de réaction est probablement le test mental sans culture le plus simple. Dans le test "impaire", les 

enfants de 9 à 12 ans regardent un jeu de lumières. Ils doivent décider lequel s'allume, puis appuyer sur le bouton 

le plus proche de cette lumière. 
Le test est si facile que tous les enfants peuvent le faire en moins d'une seconde. Même ici, les enfants avec des 

scores de QI plus élevés sont plus rapides que les enfants avec un QI inférieur. Partout dans le monde, les enfants 

orientaux sont plus rapides que les enfants blancs qui sont plus rapides que les enfants noirs. 

Intelligence et taille du cerveau 

Mon article avec CD Ankney "Brain Size and Cognitive Ability" dans le numéro de 1996 de la revue 

Psychonomic Bulletin and Review a passé en revue toutes les recherches publiées sur ce sujet. Il comprenait des 

études qui utilisaient la technique de pointe connue sous le nom d'imagerie par résonance magnétique (IRM) qui 

donne une très bonne image du cerveau humain. Il y avait huit de ces études avec un échantillon total de 381 

adultes. La corrélation globale entre le QI et la taille du cerveau mesurée par IRM est de 0,44. Ceci est beaucoup 

plus élevé que la corrélation de 0,20 trouvée dans des recherches antérieures utilisant des mesures simples de la 

taille de la tête (bien que 0,20 soit toujours significatif). La corrélation IRM taille du cerveau / QI de 0,44 est aussi 

élevée que la corrélation entre la classe sociale à la naissance et le QI adulte. 

Race Différences dans la taille du cerveau 

Le graphique 7 montre qu'il existe des différences de race humaine dans la taille du cerveau. Les Orientaux ont 

en moyenne 1 pouce cube de matière cérébrale de plus que les Blancs, et les Blancs en moyenne 5 pouces cubes de 

plus que les Noirs. Puisqu'un pouce cube de matière cérébrale contient des millions de cellules cérébrales et des 

centaines de millions de connexions, les différences de taille du cerveau expliquent pourquoi les races humaines 

diffèrent en QI. 
Graphique 7 
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Probably reaction time is the simplest culture free mental test. In the “odd-man-out” test, 9- to 12-
year-old children look at a set of lights. They have to decide which one goes on, and then press the button 
closest to that light. 
The test is so easy that all children can do it in less than one second. Even here, children with higher IQ 
scores are faster than lower IQ children. Around the world, Oriental children are faster than White 
children who are faster than Black children. 
 

Intelligence and Brain Size 
 

My article with C. D. Ankney “Brain Size and Cognitive Ability” in the 1996 issue of the journal 
Psychonomic Bulletin and Review surveyed all the published research on this topic. It included studies 
that used the state-of-the-art technique known as Magnetic Resonance Imaging (MRI) which gives a very 
good image of the human brain. There were eight of these studies with a total sample size of 381 adults. 
The overall correlation between IQ and brain size measured by MRI is 0.44. This is much higher than the 
0.20 correlation found in earlier research using simple head size measures (though 0.20 is still 
significant). The MRI brain size/IQ correlation of 0.44 is as high as the correlation between social class at 
birth and adult IQ. 
 

Race Differences in Brain Size 
 

Chart 7 shows that there are race differences in brain size. Orientals average 1 cubic inch more 
brain matter than Whites, and Whites average a very large 5 cubic inches more than Blacks. Since one 
cubic inch of brain matter contains millions of brain cells and hundreds of millions of connections, brain 
size differences help to explain why the races differ in IQ. 
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Le reste de ce chapitre montre que quatre méthodes différentes utilisées pour mesurer la taille du cerveau 

produisent toutes les mêmes résultats. Les méthodes sont l'IRM, la pesée du cerveau à l'autopsie, la mesure du 

volume d'un crâne vide et la mesure de l'extérieur de la tête. Notez que les différences de taille du cerveau de la 

race persistent même après que vous vous êtes ajusté à la taille du corps. 

Imagerie par résonance magnétique 

Une étude IRM des différences de taille du cerveau de la race a examiné plus de 100 personnes en 

Grande-Bretagne. (Il a été publié dans le numéro de 1994 de Psychological Medicine). Les Africains noirs et les 

Antillais de l'étude avaient en moyenne des cerveaux plus petits que les Blancs . Malheureusement, l'étude n'a pas 

donné beaucoup d'informations sur l'âge, le sexe et la taille du corps des personnes testées. 

Poids du cerveau à l'autopsie 

Au 19e siècle, le célèbre neurologue Paul Broca a découvert que les Orientaux avaient un cerveau plus 

gros et plus lourd que les Blancs, tandis que les Blancs avaient un cerveau plus gros et plus lourd que les Noirs. 

Broca a également constaté que les cerveaux blancs avaient plus de pliage en surface que les cerveaux noirs. 

(Plus la surface du cerveau est repliée, plus il peut contenir de cellules cérébrales.) Les cerveaux blancs avaient 

également de plus grands lobes frontaux qui sont utilisés dans la maîtrise de soi et la planification. 
Au début du 20e siècle, les anatomistes avaient signalé des poids cérébraux à l'autopsie dans des revues 

telles que Science et l' American Journal of Physical Anthropology. Ces premières études ont révélé que le poids du 

cerveau des Japonais et des Coréens était à peu près le même que celui des Européens, même si les Orientaux 

étaient plus courts et plus légers. 
En 1906, Robert Bean a rapporté 150 cerveaux de Noirs et de Blancs autopsiés dans l' American Journal of 

Anatomy. Le poids du cerveau variait avec la quantité d'ascendance blanche, sans ascendance blanche = 1157 

grammes à ascendance semi-blanche = 1347 grammes. Il a trouvé que le cerveau des Noirs était moins plié que 

celui des Blancs et avait moins de fibres menant aux lobes frontaux. 
De nombreuses autres études ont suivi. En 1934, Vint a noté les résultats d'une étude d'autopsie des poids du 

cerveau des Africains noirs dans le Journal of Anatomy. Il a constaté que le cerveau des Africains était 10% plus léger 

que celui des Blancs . Dans le numéro de 1934 de Science, Raymond Pearl passe en revue les résultats d'autopsie de 

soldats noirs et blancs décédés pendant la guerre civile américaine (1861-1865). Il a trouvé que le cerveau des Blancs 

pesait environ 100 grammes de plus que le cerveau des Noirs. Et parmi les Noirs, Pearl a également constaté que le 

poids du cerveau augmentait avec la quantité d'ascendance blanche. 
Dans un article de 1970 dans l' American Journal of Physical Anthropology, Philip V. Tobias a affirmé que 

toutes ces premières études étaient fausses. Il a dit qu'ils ignoraient des facteurs tels que "le sexe, la taille du corps, 

l'âge du décès, la nutrition infantile, l'origine de l'échantillon, la profession et la cause du décès". Cependant, quand 

j'ai moi-même fait la moyenne de toutes les données dans la revue de Tobias, j'ai trouvé que cela montrait toujours 

que les Orientaux et les Blancs ont un cerveau plus lourd que les Noirs. Même Tobias a finalement dû admettre que 

les Orientaux ont «des millions» de neurones supplémentaires de plus que les Blancs qui ont «des millions» de plus 

que les Noirs. 
En 1980, l'équipe de Kenneth Ho a confirmé les différences Noir-Blanc. Leur étude d'autopsie a été publiée dans 

les Archives of Pathology and Laboratory Medicine. Il a évité les éventuelles erreurs alléguées par Tobias. Les données 

originales sur le poids du cerveau de 1 261 adultes américains ont montré que les Blancs pesaient en moyenne 100 

grammes de plus que les Noirs. Parce que les Noirs de l'étude étaient similaires en taille corporelle aux Blancs, les 

différences de taille corporelle n'expliquent pas ces différences de race dans la taille du cerveau.  
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The rest of this chapter documents that four different methods used to measure brain size all 

produce the same results. The methods are MRI, weighing the brain at autopsy, measuring the volume of 
an empty skull, and measuring the outside of the head. Note that race differences in brain size remain 
even after you adjust for body size. 
 

Magnetic Resonance Imaging 
 

One MRI study of race differences in brain size looked at over 100 people in Britain. (It was 
published in the 1994 issue of Psychological Medicine). The Black Africans and West Indians in the 
study averaged smaller brains than did the Whites. Unfortunately, the study did not give much 
information on the age, sex, and body size of the people tested. 
 

Brain Weight at Autopsy 
 

In the 19th century, the famous neurologist Paul Broca found that Orientals had larger and 
heavier brains than did Whites, while Whites had larger and heavier brains than did Blacks. Broca also 
found that White brains had more surface folding than Black brains. (The more folded the surface of the 
brain, the more brain cells it can contain.) White brains also had larger frontal lobes which are used in self 
control and planning. 

By the early 20th century, anatomists had reported brain weights at autopsy in journals such as 
Science and the American Journal of Physical Anthropology. These early studies found the brain weights 
of Japanese and Koreans were about the same as those of Europeans, even though the Orientals were 
shorter in height and lighter in weight. 

In 1906, Robert Bean reported on 150 brains of autopsied Blacks and Whites in the American 
Journal of Anatomy. Brain weight varied with the amount of White ancestry from no White ancestry = 
1,157 grams to half-White ancestry = 1,347 grams. He found the brains of Blacks were less folded than 
those of Whites and had fewer fibers leading to the frontal lobes. 

Many other studies followed. In 1934, Vint noted the results of an autopsy study of brain weights 
from Black Africans in the Journal of Anatomy. He found that the brains of Africans were 10% lighter 
than those of Whites. In the 1934 issue of Science, Raymond Pearl reviewed autopsy results from Black 
and White soldiers who had died in the American Civil War (1861-1865). He found the brains of Whites 
weighed about 100 grams more than the brains of Blacks. And among Blacks, Pearl also found that brain 
weight increased with the amount of White ancestry. 

In a 1970 article in the American Journal of Physical Anthropology, Philip V. Tobias claimed 
that all these early studies were wrong. He said they ignored factors like “sex, body size, age of death, 
childhood nutrition, origin of sample, occupation, and cause of death.” However, when I myself averaged 
all the data in Tobias’s review, I found it still showed that Orientals and Whites have heavier brains than 
Blacks. Even Tobias finally had to agree that Orientals have “millions” more extra neurons than Whites 
who have “millions” more than Blacks. 

In 1980, Kenneth Ho’s team confirmed the Black-White differences. Their autopsy study was 
published in the Archives of Pathology and Laboratory Medicine. It avoided the possible errors claimed 
by Tobias. Original brain weight data for 1,261 American adults showed that Whites averaged 100 grams 
more brain weight than did Blacks. Because the Blacks in the study were similar in body size to the 
Whites, differences in body size do not explain away these race differences in brain size. 
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Mesurer la taille du crâne 

Une autre façon de mesurer la taille du cerveau est de remplir les crânes avec du matériel d'emballage. Au 

19e siècle, plus de 1 000 crânes ont été étudiés par l'anthropologue américain Samuel George Morton. Il a constaté 

que les Noirs avaient des crânes d'environ 5 pouces cubes plus petits que les Blancs . 
En 1942, l'anatomiste Katherine Simmons a rapporté plus de 2 000 crânes dans la revue Human Biology. 

Elle a confirmé les travaux antérieurs de Morton constatant que les Blancs avaient des crânes plus gros que les 

Noirs. Parce que les Noirs de son échantillon étaient plus grands que les Blancs, les différences de taille de crâne 

ne pouvaient pas être dues à la taille du corps. 
Kenneth Beals et son équipe ont confirmé ces résultats dans le numéro de 1984 de Current Anthropology. 

Ils ont rapporté les mesures de jusqu'à 20 000 crânes du monde entier. La taille des crânes variait selon le lieu 

d'origine. Les crânes d'Asie de l'Est étaient 3 pouces cubes plus grands que ceux d'Europe, qui étaient 5 pouces 

cubes plus grands que les crânes d'Afrique. 

Mesurer les têtes vivantes 

La taille du cerveau peut être mesurée en prenant des mesures extérieures de la tête. Ces résultats 

confirment les résultats basés sur la méthode de pesée du cerveau et de remplissage des crânes. 
J'ai fait rapport (dans la revue Intelligence, 1992) sur un échantillon de milliers de membres de l'armée 

américaine. Même après avoir corrigé la taille du corps, les Orientaux avaient une taille de tête plus grande que les 

Blancs, qui avaient une taille de tête plus grande que les Noirs (voir le graphique 2, page 23). En 1994, j'ai rapporté 

(également dans Intelligence) une étude sur des dizaines de milliers d'hommes et de femmes recueillis par le Bureau 

international du Travail à Genève, en Suisse. La taille des têtes (corrigée de la taille du corps) était plus grande pour les 

Asiatiques que pour les Européens. Les Européens avaient des têtes plus grandes que les Noirs. 
Dans une autre étude (dans le numéro de 1997 d' Intelligence), j'ai rapporté les mesures de 35 000 enfants 

suivis de la naissance à 7 ans par la fameuse Collaborative Perinatal Study. À la naissance, quatre mois, un an et sept 

ans, les enfants orientaux avaient des tailles crâniennes plus grandes que les enfants blancs, qui avaient des tailles 

crâniennes plus grandes que les enfants noirs (voir le graphique 2, p. 23). Ces différences n'étaient pas dues à la taille 

du corps car les enfants noirs étaient plus grands et plus lourds que les enfants blancs et orientaux. 

Résumé des différences de taille du cerveau 

Le graphique 7 montre la taille moyenne du cerveau pour les trois races en utilisant les quatre techniques 

de mesure et en corrigeant (si possible) la taille du corps. Les Orientaux mesuraient en moyenne 1 364 cm 3, les 

Blancs en moyenne 1 347 cm 3 et les Noirs en moyenne 1 267 cm 3. Naturellement, les moyennes varient entre les 

échantillons et les races se chevauchent. Mais les résultats de différentes méthodes sur différents échantillons 

montrent le même motif moyen Orientaux> Blancs > Noirs. 

Conclusion 

Les études sur les différences de taille du cerveau de la race utilisent un certain nombre de méthodes, y compris 

l'IRM. Toutes les méthodes produisent les mêmes résultats. Les Orientaux ont le plus gros cerveau (en moyenne), les 

Noirs les plus petits et les Blancs entre les deux. Ces différences de taille du cerveau ne sont pas dues à la taille du 

corps. L'ajustement pour la taille du corps donne toujours le même schéma. Le modèle à trois voies est également vrai 

pour IQ. Ces différences de race dans la taille du cerveau signifient que les Orientaux ont en moyenne environ 102 

millions de cellules cérébrales de plus que les Blancs, et que les Blancs en ont environ 480 millions de plus que les 

Noirs. Ces différences de taille du cerveau expliquent probablement les différences raciales de QI et de réussite 

culturelle. 

Lectures supplémentaires 

Jensen, AR (1998). Le facteur g. Westport, CT: Praeger.  
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Measuring Skull Size 
 

Another way to measure brain size is by filling skulls with packing material. In the 19th century, 
over 1,000 skulls were studied by American anthropologist Samuel George Morton. He found that Blacks 
had skulls about 5 cubic inches smaller than Whites. 

In 1942, anatomist Katherine Simmons reported on over 2,000 skulls in the journal Human 
Biology. She confirmed Morton’s earlier work finding that Whites have larger skulls than Blacks. 
Because the Blacks in her sample were taller than the Whites, the skull size differences could not be due 
to body size. 

Kenneth Beals and his team further confirmed these findings in the 1984 issue of Current 
Anthropology. They reported the measurements of up to 20,000 skulls from around the world. Skull sizes 
varied with place of origin. Skulls from East Asia were 3 cubic inches larger than those from Europe 
which were 5 cubic inches larger than skulls from Africa. 
 

Measuring Living Heads 
 

Brain size can be measured by taking outside head measurements. These results confirm the 
findings based on the method of weighing brains and filling skulls. 

I reported (in the journal Intelligence, 1992) on a sample of thousands of U.S. Army personnel. 
Even after correcting for body size, Orientals had a larger head size than Whites, who had a larger head 
size than Blacks (see Chart 2, page 23). In 1994, I reported (also in Intelligence) a study of tens of 
thousands of men and women collected by the International Labour Office in Geneva, Switzerland. Head 
sizes (corrected for body size) were larger for East Asians than for Europeans. Europeans had larger 
heads than Blacks. 

In another study (in the 1997 issue of Intelligence), I reported the measurements for 35,000 
children followed from birth to age 7 by the famous Collaborative Perinatal Study. At birth, four months, 
one year, and seven years, Oriental children had larger cranial sizes than White children, who had larger 
cranial sizes than Black children (see Chart 2, p. 23). These differences were not due to body size because 
the Black children were taller and heavier than the White and Oriental children. 
 

Summarizing Brain Size Differences 
 

Chart 7 shows average brain size for the three races using all four measurement techniques and 
also (where possible) correcting for body size. Orientals averaged 1,364 cm 3 , Whites averaged 1,347 cm 
3 , and Blacks averaged 1,267 cm 3 . Naturally the averages vary between samples and the races do 
overlap. But the results from different methods on different samples show the same average pattern — 
Orientals > Whites > Blacks. 
 

Conclusion 
 

Studies of race differences in brain size use a number of methods, including MRI. All methods 
produce the same results. Orientals have the largest brains (on average), Blacks the smallest, and Whites 
in between. These differences in brain size are not due to body size. Adjusting for body size still results in 
the same pattern. The three-way pattern is also true for IQ. These race differences in brain size mean that 
Orientals average about 102 million more brain cells than Whites, and that Whites have about 480 million 
more than Blacks. These differences in brain size probably explain the racial differences in IQ and 
cultural achievement. 
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5 - Gènes, environnement ou les deux? 

Un certain nombre d'études montrent que les 
différences de race sont causées à la fois par les 

gènes et l'environnement. Les héritabilités, la race 
croisée des adoptions humaines, les poids 

génétiques et la régression vers la moyenne 
racontent tous la même histoire. Les adoptions 

croisées entre hommes donnent une des meilleures 
preuves que les gènes provoquent des différences 

de race dans le QI. Grandir dans une maison 
blanche de classe moyenne ne fait pas baisser le QI 
moyen des Orientaux ni l'augmenter pour les Noirs. 

Un facteur environnemental peut-il expliquer toutes les données sur la vitesse de développement dentaire, 

l'âge de la maturité sexuelle, la taille du cerveau, le QI, le niveau de testostérone et le nombre de naissances 

multiples? Les gènes semblent être impliqués. Mais comment savoir avec certitude? 
Certains traits sont clairement hérités. Par exemple, nous savons que les différences raciales dans le taux de 

jumelage sont dues à l'hérédité et non à l'environnement. Les études sur les enfants orientaux, blancs et métis à Hawaii 

et sur les enfants blancs, noirs et métis au Brésil montrent que c'est la race de la mère, et non celle du père, qui est le 

facteur déterminant. Mais le rôle de l'hérédité raciale se retrouve également pour d'autres traits.. 

Études d'héritabilité 

L'héritabilité est la quantité de variation d'un trait due aux gènes. Une héritabilité de 1,00 signifie que les 

différences sont innées et que l'environnement n'a aucun effet. Une héritabilité de zéro (0,00) signifie que le trait 

est contrôlé par l'environnement et pas du tout par les gènes. Une héritabilité de 0,50 signifie que les différences 

proviennent à la fois des gènes et de l'environnement. 
L'héritabilité est utile pour les éleveurs d'animaux. Ils aiment savoir dans quelle mesure les gènes influencent 

des choses comme le rendement laitier et viande chez les bovins ou déterminer quels chiens peuvent chasser et 

lesquels conviennent aux enfants. Plus l'héritabilité est élevée, plus la progéniture ressemblera à ses parents. D'un 

autre côté, de faibles héritabilités signifient que les facteurs environnementaux comme l'alimentation et la santé sont 

plus importants. 
Pour les personnes, nous mesurons l'héritabilité en comparant les membres de la famille, particulièrement 

identiques aux jumeaux fraternels, et les enfants adoptés avec des frères et soeurs ordinaires. Les jumeaux 

identiques partagent 100% de leurs gènes, tandis que les jumeaux fraternels ne partagent que 50%. Les frères et 

sœurs ordinaires partagent également 50% de leurs gènes, tandis que les enfants adoptés ne partagent aucun 

gène. Si les gènes sont importants, les jumeaux identiques devraient être deux fois plus semblables les uns aux 

autres que les jumeaux fraternels ou les frères et sœurs ordinaires - et ils le sont aussi. 
Certains jumeaux identiques sont séparés tôt dans la vie et grandissent séparément. La célèbre étude des 

jumeaux du Minnesota par Thomas J. Bouchard et d'autres a comparé bon nombre d'entre eux. (Voir le graphique 

8). 
Même s'ils ont grandi dans des maisons différentes, des jumeaux identiques deviennent très similaires les uns 

aux autres. Ils sont similaires à la fois dans les traits physiques (comme la taille et les empreintes digitales) et dans les 

traits comportementaux (comme le QI et la personnalité). Des jumeaux identiques qui grandissent dans des foyers 

différents partagent tous leurs gènes mais ne partagent pas les effets de l'éducation. Comme vous pouvez le voir dans 

le graphique 8, l'hérédité représente 97% de la différence pour les empreintes digitales et l'environnement seulement 

3%. Les attitudes sociales étaient de 40% d'hérédité, 60% d'environnement. Le QI était de 70% d'hérédité, 30% 

d'environnement. 
Les jumeaux identiques sont souvent si semblables que même des amis proches ne peuvent pas les 

distinguer. Bien que les jumeaux du Minnesota Project aient vécu des vies séparées, ils partageaient de nombreux 

goûts et dégoûts. Ils avaient souvent les mêmes passe-temps et appréciaient la même musique, la même 

nourriture et les mêmes vêtements. Leurs manières et leurs gestes étaient souvent les mêmes. Les jumeaux se 

ressemblaient beaucoup lorsqu'ils se sont mariés (et parfois divorcés) et dans les emplois qu'ils occupaient. Ils ont 

même donné des noms similaires à leurs enfants et à leurs animaux de compagnie.  
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5 
Genes, Environment, or Both? 

 
A number of studies show that race 

differences are caused by both genes and 
environment. Heritabilities, cross-race 

adoptions, genetic weights, and regression-to- 
the-average all tell the same story. 

Cross-race adoptions give some of the best 
proof that the genes cause race differences 
in IQ. Growing up in a middle-class White 

home does not lower the average IQ for 
Orientals nor raise it for Blacks. 

 
Can any environmental factor explain all the data on speed of dental development, age of sexual 

maturity, brain size, IQ, testosterone level, and the number of multiple births? Genes seem to be involved. 
But how can we know for sure? 

Some traits are clearly inherited. For example, we know that the race differences in twinning rate 
are due to heredity and not to the environment. Studies of Oriental, White, and Mixed-Race children in 
Hawaii and of White, Black, and Mixed-Race children in Brazil show that it is the mother's race, and not 
the father's, that is the determining factor. But the role of racial heredity is found for other traits as well. 
 

Heritability Studies 
 

Heritability is the amount of variation in a trait due to the genes. A heritability of 1.00 means that 
the differences are inborn and the environment has no effect. A heritability of zero (0.00) means the trait 
is controlled by the environment and not at all by the genes. A heritability of 0.50 means that the 
differences come from both the genes and the environment. 

Heritability is useful for animal breeders. They like to know how much genes influence things 
like milk yields and beefiness in cattle or determine which dogs can hunt, and which are good with 
children. The higher the heritability, the more the offspring will resemble their parents. On the other hand, 
low heritabilities mean that environmental factors like diet and health are more important. 

For people, we measure heritability by comparing family members, especially identical with 
fraternal twins, and adopted children with ordinary brothers and sisters. Identical twins share 100% of 
their genes, while fraternal twins share only 50%. Ordinary brothers and sisters also share 50% of their 
genes, while adopted children share no genes. If genes are important, identical twins should be twice as 
similar to each other as are fraternal twins or ordinary siblings — and so they are. 

Some identical twins are separated early in life and grow up apart. The famous Minnesota Twin 
Study by Thomas J. Bouchard and others compared many of these. (See Chart 8). 

Even though they grew up in different homes, identical twins grow to be very similar to each 
other. They are similar both in physical traits (like height and fingerprints) and in behavioral traits (like 
IQ and personality). Identical twins who grow up in different homes share all their genes but do not share 
the effects of upbringing.  As you can see in Chart 8, heredity accounted for 97% of the difference for 
fingerprints, and the environment only 3%. Social attitudes were 40% heredity, 60% environment. IQ was 
70% heredity, 30% environment. 

Identical twins are often so alike that even close friends cannot tell them apart. Although the 
twins in the Minnesota Project lived separate lives, they shared many likes and dislikes. They often had 
the same hobbies and enjoyed the same music, food, and clothes. Their manners and gestures were often 
the same. The twins were very alike in when they got married (and sometimes divorced) and in the jobs 
they held. They even gave similar names to their children and pets. 
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Graphique 8 

Similitude chez des jumeaux identiques élevés à part 
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Source: Troisième édition intégrale de Race,Evolution, and Behavior (PP. 45-47). 

L'une de ces paires, les «jumeaux Jim», a été adoptée comme nourrissons par deux familles ouvrières 

différentes. Mais ils ont marqué leur vie d'une traînée de noms similaires. Tous deux ont nommé leur animal de 

compagnie "Jouet". Les femmes mariées et divorcées s'appelaient Linda, puis les femmes mariées nommées Betty. 

Un jumeau a nommé son fils James Allen, l'autre a nommé son fils James Alan. 
Une autre paire de jumeaux séparés était des rires impuissants. Chaque jumelle a déclaré que ses parents 

adoptifs étaient réservés et sérieux. Chacune a dit qu'elle n'avait jamais rencontré quelqu'un qui riait aussi 

facilement qu'elle - jusqu'à ce qu'elle rencontre son jumeau! 
L'hérédité affecte également la libido. L'âge de notre première expérience sexuelle, la fréquence à laquelle nous 

avons des relations sexuelles et notre nombre total de partenaires sexuels ont tous des héritabilités d'environ 50%. Il en 

va de même pour les chances que nous divorcions. Plusieurs études constatent que l'homosexualité, le lesbianisme et 

d'autres orientations sexuelles sont génétiques à environ 50%. 
Des études sur des jumeaux montrent que même les attitudes sociales sont en partie d'origine génétique. Une 

étude australienne de 4000 paires de jumeaux a révélé qu'il y avait une influence génétique sur des croyances 

politiques spécifiques telles que la peine capitale, l'avortement et l'immigration. Il s'avère que la tendance criminelle est 

également héréditaire. Environ 50% des jumeaux identiques ayant un casier judiciaire ont des jumeaux ayant un casier 

judiciaire, alors que seulement environ 25% des jumeaux fraternels en ont. 
Les gènes influencent le comportement aidant et l'agression. Une grande étude sur des jumeaux 

britanniques a révélé que le désir d'aider ou de blesser autrui a une héritabilité d'environ 50%. Pour les hommes, se 

battre, porter une arme et se débattre avec un policier sont tous à 50% héréditaires.  
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One of these pairs, the “Jim twins,” were adopted as infants by two different working-class 
families. But they marked their lives with a trail of similar names. Both named their childhood pet “Toy”. 
Both married and divorced women named Linda and then married women named Betty. One twin named 
his son James Allen, the other named his son James Alan. 

Another pair of separated twins were helpless gigglers. Each twin said her adoptive parents were 
reserved and serious. Each one said she never met anyone who laughed as easily as she did -- until she 
met her twin! 

Heredity also affects the sex drive. The age of our first sexual experience, how often we have sex, 
and our total number of sexual partners all have heritabilities of about 50%. So do the odds that we will 
get divorced. Several studies find that homosexuality, lesbianism, and other sexual orientations are about 
50% genetic. 

Twin studies show that even social attitudes are partly genetic in origin. One Australian study of 
4,000 twin pairs found there was a genetic influence on specific political beliefs like capital punishment, 
abortion, and immigration. It turns out that criminal tendency is also heritable. About 50% of identical 
twins with criminal records have twins with criminal records, while only about 25% of fraternal twins do. 

Genes influence helping behavior and aggression. A large study of British twins found that the 
desire to help or hurt others has a heritability of around 50%. For men, fighting, carrying a weapon, and 
struggling with a police officer are all about 50% heritable. 
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Mon article dans le Behavioral and Brain Sciences de 1989 montre que qui nous marions et que nous 

choisissons comme amis est également en partie génétique. Lorsque les groupes sanguins et l'héritabilité des amis 

et des conjoints sont comparés, nous constatons que les gens ont choisi des partenaires qui sont génétiquement 

similaires à eux-mêmes. La tendance des semblables à attirer les mêmes est enracinée dans les gènes. 

Études d'adoption 

Une bonne vérification des résultats des études jumelles provient des études d'adoption. Une étude 

danoise (dans le numéro de 1984 de Science) a examiné 14 427 enfants séparés de leurs parents biologiques en 

tant que nourrissons. Les garçons étaient plus susceptibles d'avoir un casier judiciaire si leurs parents biologiques 

avaient un casier judiciaire que si leurs parents adoptifs en avaient. Même s'ils ont été élevés dans des foyers 

différents, 20% des frères à part entière et 13% des demi-frères avaient des antécédents judiciaires similaires. 

Seuls 9% des garçons non apparentés élevés dans le même foyer avaient tous deux un casier judiciaire. 
Le Colorado Adoption Project a constaté que les gènes augmentent en influence avec l'âge. Entre 3 et 16 ans, 

les enfants adoptés ressemblaient davantage à leurs parents biologiques en termes de taille, de poids et de QI. À 16 

ans, les enfants adoptés ne ressemblaient pas à ceux qui les avaient élevés. L'héritabilité de la taille, du poids et du QI 

dans la petite enfance est d'environ 30%. À l'adolescence, ils sont environ 50% et à l'âge adulte, ils sont environ 80%. 

Ainsi, à mesure que les enfants vieillissent, leur environnement familial a moins d'impact et leurs gènes ont plus 

d'impact, tout le contraire de ce que la théorie de la culture prédit. 

Race et héritabilité 

L'héritabilité peut-elle nous dire quoi que ce soit sur les différences entre les races? Oui beaucoup! Des études 

montrent que lorsque l'héritabilité est élevée chez les Blancs, elle l'est également chez les Orientaux et les Noirs. Lorsqu'il 

est faible chez les Blancs, il l'est également chez les Orientaux et les Noirs. Par exemple, l'héritabilité du QI est d'environ 

50% pour les Noirs, les Orientaux et d'autres groupes, tout comme pour les Blancs . Il existe donc une base génétique 

pour l'intelligence dans les trois races. 
Une étude a utilisé la batterie d'aptitude professionnelle des services armés (ASVAB), donnée à de nombreux 

hommes et femmes entrant dans l'armée. Il a constaté que dans les trois races , la similitude entre frères et sœurs était 

la même. L'influence génétique sur le QI chez les Orientaux, les Blancs et les Noirs est à peu près égale. Il n'y a pas de 

facteur spécial, comme l'histoire de l'esclavage ou du racisme blanc, qui a rendu les influences culturelles plus fortes 

pour une race que pour une autre. 

Études d'adoption trans-raciale 

La meilleure preuve de la base génétique de la race des différences homme- QI provient des études d'adoption 

trans-raciale des enfants orientaux, des enfants noirs et de la race mixte des enfants . Tous ces enfants ont été adoptés 

par des parents blancs à un âge précoce et ont grandi dans des foyers blancs de classe moyenne. 
Une étude d'adoption trans-raciale bien connue est le projet Minnesota de Sandra Scarr. Les enfants 

adoptés étaient soit des bébés blancs, noirs ou métis ( hommes noirs-blancs). Les enfants ont passé des tests de 

QI à l'âge de sept ans et à nouveau à l'âge de 17 ans. 
Dans leur rapport initial, les auteurs pensaient que leur étude prouvait qu'un bon foyer pouvait augmenter le 

QI des enfants noirs. À 7 ans, leur QI était de 97, bien au-dessus de la moyenne des Noirs de 85 et presque égal à 

la moyenne des Blancs de 100. Cependant, lorsque les enfants ont été retestés à 17 ans, les résultats ont raconté 

une autre histoire (rapporté dans le numéro de 1992 d' Intelligence ). 
À l' âge de sept ans, Noir, métisse, et blanc enfants adoptés tous ont obtenu des scores de QI supérieur à 

la moyenne de leur groupe. Grandir dans un bon foyer a aidé tous les enfants. Même ainsi, le modèle racial était 

exactement tel que prédit par la théorie génétique, et non par la théorie de la culture. Les enfants noirs élevés dans 

ces bonnes maisons avaient un QI moyen de 97, mais les enfants de race mixte des hommes avaient un QI moyen 

de 109 et les enfants blancs un QI de 112. Les preuves de la théorie génétique se sont renforcées à mesure que les 

enfants grandissaient. À 17 ans, le QI des enfants adoptés s'est rapproché de la moyenne attendue pour leur race . À 

l'âge de 17 ans, les enfants blancs adoptés avaient un QI d'environ 106, la race mixte adoptait un QI d'environ 99 et 
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My article in the 1989 Behavioral and Brain Sciences shows that who we marry and who we 
choose as friends is also partly genetic. When the blood groups and heritabilities of friends and spouses 
are compared, we find that people chose partners who are genetically similar to themselves. The tendency 
for like to attract like is rooted in the genes. 
 

Adoption Studies 
 

A good check on the results of twin studies comes from adoption studies. A Danish study (in the 
1984 issue of Science) examined 14,427 children separated from their birth parents as infants. Boys were 
more likely to have a criminal record if their birth parents had a criminal record than if their adoptive 
parents did. Even though they were brought up in different homes, 20% of the full brothers and 13% of 
the half-brothers had similar criminal records. Only 9% of the unrelated boys brought up in the same 
home both had criminal records. 

The Colorado Adoption Project found that genes increase in influence as we age. Between age 3 
and 16, adopted children grew to be more like their birth parents in height, weight, and IQ. By age 16 the 
adopted children did not resemble the people who had reared them. The heritability of height, weight, and 
IQ in infancy are all about 30%. By the teenage years, they are about 50%, and by adulthood, they are 
about 80%. Thus, as children grow older, their home environments have less impact and their genes have 
more impact, just the opposite of what culture theory predicts. 

 
Race and Heritability 

 
Can heritability tell us anything about the differences between races? Yes, a lot! Studies show that 

when the heritability is high in Whites, it is also high in Orientals and Blacks. When it is low in Whites, it 
is also low in Orientals and Blacks. For example, the heritability of IQ is about 50% for Blacks, Orientals, 
and other groups, just as it is for Whites. So there is a genetic basis for intelligence in all three races. 

One study used the Armed Services Vocational Aptitude Battery (ASVAB), given to many men 
and women going into the military. It found that in all three races the similarity among siblings was the 
same. The genetic influence on IQ in Orientals, Whites, and Blacks is about equal. There is no special 
factor, like the history of slavery or White racism, that has made cultural influences stronger for one race 
than for another. 
 

Trans-racial Adoption Studies 
 

The best evidence for the genetic basis of race-IQ differences comes from trans-racial adoption 
studies of Oriental children, Black children, and Mixed-Race children. All these children have been 
adopted by White parents at an early age and have grown up in middle-class White homes. 

One well known trans-racial adoption study is Sandra Scarr's Minnesota project. The adopted 
children were either White, Black, or Mixed-Race (Black-White) babies. The children took IQ tests when 
they were seven years old and again when they were 17. 

In their initial report, the authors thought that their study proved that a good home could raise the 
IQs of Black children. At age 7, their IQ was 97, well above the Black average of 85 and almost equal to 
the White average of 100. However, when the children were retested at age 17, the results told another 
story (reported in the 1992 issue of Intelligence). 

At age seven, Black, Mixed-Race, and White adopted children all had higher IQ scores than 
average for their group. Growing up in a good home helped all the children. Even so, the racial pattern 
was exactly as predicted by genetic theory, not by culture theory. Black children reared in these good 
homes had an average IQ of 97, but the Mixed-Race children averaged an IQ of 109, and the White 
children an IQ of 112. 

The evidence for genetic theory got stronger as the children grew older. By age 17, the IQs of the 
adopted children moved closer to the expected average for their race. At age 17 adopted White children 
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les Noirs adoptés avaient un QI d'environ 89. Les scores de QI ne sont pas la seule preuve dans cette étude. Les 

notes scolaires, les classements et les tests d'aptitude montrent le même schéma. 

Lorsque Sandra Scarr a obtenu les résultats de son étude de suivi à 17 ans, elle a changé d'avis sur la raison 

pour laquelle les Noirs et les Blancs différaient. Elle a écrit: "les adoptés avec deux parents biologiques afro-américains 

avaient des QI qui n'étaient pas notablement plus élevés que les scores de QI des jeunes noirs élevés dans des familles 

noires". Grandir dans une maison bourgeoise blanche a produit peu ou pas d'augmentation durable du QI des enfants 

noirs. 
Certains psychologues n'étaient pas d'accord avec elle. Ils ont affirmé que les «effets d'espérance», pas les 

gènes, expliquaient le schéma. Ils ont soutenu que les enfants noirs et blancs n'étaient pas traités de la même manière. 

Même si les parents prenaient bien soin de leurs enfants, les écoles, les camarades de classe et la société dans son 

ensemble discriminaient les enfants noirs, ce qui nuisait à leur QI. Parce que nous nous attendions à ce que les enfants 

noirs réussissent mal à l'école, ils ont répondu à nos faibles attentes. 
Existe-t-il un moyen de décider entre la théorie génétique et la théorie de l'espérance? Il y a. Une analyse 

spéciale de l'étude Scarr a comparé des parents qui pensaient avoir adopté un bébé noir mais qui avaient vraiment 

adopté un enfant de race mixte (noir-blanc). Le QI moyen pour ces enfants de race mixte était à peu près le même 

que pour les autres enfants de race mixte et supérieur à celui des enfants noirs adoptés. Cela était vrai même si 

les parents qui ont adopté ces enfants de race mixte pensaient que leurs bébés avaient vraiment deux parents 

noirs. 
Le graphique 9 résume les résultats des enfants orientaux adoptés dans les foyers de la classe moyenne blanche. 

Des bébés coréens et vietnamiens issus de milieux pauvres, dont beaucoup souffraient de malnutrition, ont été adoptés 

par des familles blanches américaines et belges. Quand ils ont grandi, ils ont excellé à l'école. Le QI des enfants orientaux 

adoptés était supérieur de 10 points ou plus à la moyenne nationale du pays dans lequel ils ont grandi. L'adoption trans-

raciale n'augmente ni ne diminue le QI. Le modèle à trois voies de race 
des différences de QI subsistent. 

L'étude sur l'adoption transraciale du Minnesota a également montré qu'il existe des différences de 

personnalité entre les races . Les Noirs de 17 ans étaient plus actifs et plus perturbateurs que les Blancs de 17 

ans. Les enfants coréens élevés dans des familles américaines blanches étaient plus silencieux et moins actifs que 

les enfants blancs. 

Les héritabilités prédisent les différences raciales 

Il existe d' autres façons de tester l'influence des gènes et de l'environnement sur les différences de race 

dans le QI. Certains éléments de test ont une héritabilité plus élevée, c'est-à-dire qu'ils sont davantage le résultat 

de l'hérédité que d'autres. Si les gènes provoquent les différences de QI noir-blanc, alors les Noirs et les Blancs 

devraient différer sur ces éléments à forte héritabilité. Le livre d'Arthur Jensen de 1998, The g Factor, montre qu'en 

effet la différence race est plus élevée sur les tests avec une héritabilité plus élevée, même pour les tout-petits. 
La dépression de consanguinité nous donne encore une autre façon de tester si les gènes expliquent les 

différences noir-blanc. Il se produit lorsque des gènes récessifs nocifs se combinent et abaissent la taille, la santé et le 

QI. La dépression de consanguinité est plus probable lorsque les enfants naissent de personnes étroitement liées 

(comme des cousins). La plupart des tests de QI sont constitués de plusieurs sous-tests tels que le vocabulaire, la 

mémoire et le raisonnement logique. 
Les enfants issus de mariages avec des cousins ont un QI inférieur à celui des autres enfants et leurs scores 

sont plus déprimés dans certains sous-tests de QI que dans d'autres. Plus la dépression de consanguinité affecte un 

sous-test, plus nous savons que les gènes affectent les performances du sous-test. Par conséquent, la théorie 

génétique prédit que les tests montrant la dépression de consanguinité montrera également la différence la plus noire-

blanche. 
Dans une étude publiée dans Intelligence en 1989, j'ai examiné la quantité de dépression de consanguinité sur 

les scores des mariages de cousins au Japon pour 11 sous-tests d'un test de QI bien connu. Ensuite, j'ai comparé les 

sous-tests qui montraient le plus de dépression de consanguinité et ceux qui présentaient la plus grande différence de 

noir et blanc aux États-Unis. Étant donné que les chiffres de la dépression de consanguinité proviennent d'une étude sur 

les mariages de cousins japonais, les différences culturelles entre les Noirs et les Blancs aux États-Unis ne peuvent pas 

expliquer pourquoi les Noirs trouvent certains sous-tests de QI plus difficiles que d'autres.  
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had an IQ of about 106, Mixed-Race adoptees an IQ of about 99, and adopted Blacks had an IQ of about 
89. IQ scores are not the only evidence in this study. School grades, class ranks, and aptitude tests show 
the same pattern. 

When Sandra Scarr got the results of her follow-up study at age 17, she changed her mind about 
the cause of why the Blacks and Whites differed. She wrote, “those adoptees with two African American 
birth parents had IQs that were not notably higher than the IQ scores of Black youngsters reared in Black 
families.” Growing up in a White middle-class home produced little or no lasting increase in the IQs of 
Black children. 

Some psychologists disagreed with her. They claimed “expectancy effects,” not genes, explained 
the pattern. They argued that the Black and White children were not treated the same. Even if parents took 
good care of their children, the schools, classmates, and society as a whole discriminated against Black 
children and this hurt their IQs. Because we expected Black children to do poorly in school, they lived up 
to our low expectations. 

Is there any way to decide between the genetic theory and the expectancy theory? There is. A 
special analysis of the Scarr study compared parents who believed that they had adopted a Black baby 
but, really, had adopted a Mixed-Race (Black-White) child. The average IQ for these Mixed-Race 
children was just about the same as for other Mixed-Race children and above that for adopted Black 
children. This was true even though the parents who adopted these Mixed-Race children thought their 
babies really had two Black parents. 

Chart 9 summarizes the results for Oriental children adopted into White middle-class homes. 
Korean and Vietnamese babies from poor backgrounds, many of whom were malnourished, were adopted 
by White American and Belgian families. When they grew up, they excelled in school. The IQs of the 
adopted Oriental children were 10 or more points higher than the national average for the country they 
grew up in. Trans-racial adoption does not increase or decrease IQ. The three-way pattern of race 
differences in IQ remains. 

The Minnesota Transracial Adoption Study also showed that there are race differences in 
personality. Black 17-year-olds were more active and more disruptive than White 17-year-olds. Korean 
children raised in White American families were quieter and less active than White children. 
 

Heritabilities Predict Racial Differences 
 

There are other ways to test the influence of genes and environment on race differences in IQ. 
Some test items have higher heritability, i.e. they are more the result of heredity than others. If genes 
cause the Black-White IQ differences, then Blacks and Whites should differ on these high heritability 
items. Arthur Jensen’s 1998 book, The g Factor, shows that indeed race difference are higher on tests 
with higher heritability, even for toddlers. 

Inbreeding depression gives us still another way to test if genes explain Black-White differences. 
It occurs when harmful recessive genes combine and lowers height, health, and IQ. Inbreeding depression 
is more likely when children are born to closely related people (such as cousins). Most IQ tests are made 
up of several sub-tests such as vocabulary, memory, and logical reasoning. 

The children of cousin marriages have a lower IQ than do other children and their scores are more 
depressed on some IQ sub-tests than on others. The more inbreeding depression affects a sub-test, the 
more we know that genes affect sub-test performance. Therefore, genetic theory predicts that the tests 
showing the most inbreeding depression will also show the most Black-White difference. 

In a study published in Intelligence in 1989 I looked at the amount of inbreeding depression on 
scores among cousin marriages in Japan for 11 sub-tests of a well known IQ test. Then I compared which 
sub-tests showed the most inbreeding depression and which ones had the most Black-White difference in 
the U.S. The sub-tests that showed the most inbreeding depression also showed the most Black-White 
differences. Since the inbreeding depression numbers came from a study of Japanese cousin marriages, 
the cultural differences between Blacks and Whites in the U.S. cannot explain why Blacks find some IQ 
sub-tests harder than others. 
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Graphique 9 Scores de  

QI pour les enfants adoptés de diverses races d'hommes après avoir été élevés dans des 
maisons blanches de la classe moyenne (moyenne des scores aux âges 7 et 17)  
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Source: Troisième édition intégrale de Race, Evolution, and Behavior (Pr. 187-194) 

Régression vers la moyenne 

La régression vers la moyenne fournit encore une autre façon de tester si les différences entre les races 

humaines sont génétiques. Les enfants de parents très grands sont plus grands que la moyenne. Mais ils sont plus 

petits que leurs parents et plus proches de la moyenne de leur race . De même, les enfants de parents très courts sont 

plus petits que la moyenne, mais plus grands que leurs parents. C'est ce qu'on appelle la loi de régression vers la 

moyenne. Ce n'est pas vrai seulement pour la hauteur, mais aussi pour le QI. La plupart des traits physiques et 

psychologiques montrent un certain effet de régression. 
La régression vers la moyenne se produit lorsque des personnes de très grande taille (ou de QI très élevé) 

s'accouplent parce qu'elles transmettent une partie, mais pas la totalité, de leurs gènes exceptionnels à leur progéniture. 

La même chose se produit avec des personnes très courtes (ou à très faible QI). C'est comme lancer une paire de dés 

et les faire monter deux six ou deux unes. Les chances sont qu'au prochain lancer, vous obtiendrez une valeur qui n'est 

pas aussi élevée (ou aussi faible). 
Voici pourquoi la régression est importante pour nos études. Parce que les Blancs et les Noirs viennent de 

différentes races, ils ont de nombreux gènes différents. La loi de régression prévoit que pour n'importe quel trait, 

les scores reviendront à la moyenne de leur Race . Aux États-Unis, la loi sur la régression prévoit que les enfants 

noirs dont les parents ont un QI 115 régresseront vers la moyenne noire de 85, tandis que les enfants blancs dont 

les parents auront IQ 115 régresseront uniquement vers la moyenne blanche de 100. 
La loi fonctionne également à l'autre extrémité de l'échelle. Les enfants noirs avec des parents de QI 70 se 

déplaceront vers le QI moyen noir de 85, mais les enfants blancs avec des parents de QI 70 se déplaceront davantage 

vers la moyenne blanche de 100. Lorsque nous testons ces prédictions sur la régression vers la moyenne du 

parent au enfant, ils se révèlent vrais. 
La loi sur la régression fonctionne également pour les frères et sœurs. Les enfants noirs et blancs appariés 

pour des QI de 120 ont des frères et sœurs qui présentent différents niveaux de régression. Les frères et sœurs 

noirs régressent vers un QI de 85, tandis que les frères et sœurs blancs régressent seulement jusqu'à 100. 

L'inverse se produit à l'extrémité inférieure de l'échelle. Les enfants noirs et blancs appariés pour des QI de 70 ont 

des frères et sœurs qui régressent différemment. Les frères et sœurs noirs régressent vers une moyenne de 85, 

tandis que les frères et sœurs blancs passent à 100. 
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Regression to the Average 
 

Regression to the Average provides still another way to test if race differences are genetic. The 
children of very tall parents are taller than average. But they are shorter than their parents and nearer the 
average of their race. Similarly, children of very short parents are shorter than average, but taller than 
their parents. This is called the Law of Regression to the Average. It is not true just for height, but for IQ 
as well. Most physical and psychological traits show some regression effect. 

Regression to the Average happens when very tall (or very high IQ) people mate because they 
pass on some, but not all, of their exceptional genes to their offspring. The same thing happens with very 
short (or very low IQ) people. It's like rolling a pair of dice and having them come up two sixes or two 
ones. The odds are that on the next roll, you'll get some value that is not as high (or as low). 

Here’s why regression is important to our studies. Because Whites and Blacks come from 
different races, they have many different genes. The Law of Regression predicts that for any trait, scores 
will return to the average of their race. The Regression Law predicts that in the U.S., Black children with 
parents of IQ 115 will regress toward the Black average of 85, while White children with parents of IQ 
115 will regress only toward the White average of 100. 

The law also works at the other end of the scale. Black children with parents of IQ 70 will move 
up toward the Black average IQ of 85, but White children with parents of IQ 70 will move further up 
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La régression vers la moyenne explique une autre conclusion intéressante. Les enfants noirs nés de parents 

riches ont des QI inférieurs de deux à quatre points à ceux des enfants blancs nés de parents pauvres. Les parents 

noirs à QI élevé n'étaient pas en mesure de transmettre leur avantage de QI à leurs enfants même s'ils leur 

donnaient une bonne nutrition, de bons soins médicaux et de bonnes écoles. Seuls les gènes et l'environnement 

racontent toute l'histoire. 

Conclusion 

Les gènes jouent un rôle important dans le QI, la personnalité, les attitudes et d'autres comportements. Cela est 

vrai pour les Orientaux, les Blancs et les Noirs. Études d'adoption trans-raciale (où les nourrissons d'une Race sont 

adoptés et élevés par les parents d'une Race différente ), études de régression à la moyenne (qui comparent les 

parents et les frères et sœurs des différents groupes raciaux) et de dépression de consanguinité (qui étudient les 

enfants de parents étroitement liés) fournissent tous des preuves de la raison pour laquelle les gènes font que les races 

diffèrent en QI et en personnalité. Aucune théorie purement culturelle ne peut expliquer ces résultats, qui ne sont pas 

seulement expliqués mais prédits par la théorie génétique. 

Lectures supplémentaires 

Jensen, AR (1998). Le facteur g. Westport, CT: Praeger. 

Weinberg, RA, Scarr, S., et Waldman, ID (1992). The Minnesota Transracial Adoption Study: A follow-up of IQ 

test performance at adolescence. Intelligence, 16, 117-135.  
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toward the White average of 100. When we test these predictions about Regression to the Average from 
parent to child they prove true. 

The Regression Law also works for brothers and sisters. Black and White children matched for 
IQs of 120 have siblings who show different amounts of regression. Black siblings regress toward an IQ 
of 85, while White siblings regress only to 100. The opposite happens at the lower end of the scale. Black 
and White children matched for IQs of 70 have siblings who regress differently. Black siblings regress 
toward an average of 85, whereas White siblings move to 100. 

Regression to the Average explains another interesting finding. Black children born to rich 
parents have IQs that are two to four points lower than do White children born to poor parents. The high 
IQ Black parents were not able to pass on their IQ advantage to their children even though they did give 
them good nutrition, good medical care, and good schools. Only genes plus environment tell the whole 
story. 
 

Conclusion 
 

Genes play a big part in IQ, personality, attitudes, and other behaviors. This is true for Orientals, 
Whites, and Blacks. Trans-racial adoption studies (where infants of one race are adopted and reared by 
parents of a different race), studies of regression to the mean (which compare parents and siblings in the 
different racial groups), and of inbreeding depression (which study the children of closely-related parents) 
all provide evidence for why genes cause the races to differ in IQ and personality. No purely cultural 
theory can explain these results, which are not only explained but predicted by genetic theory. 
 
Additional Readings 
Jensen, A. R. (1998). The g Factor. Westport, CT: Praeger. 
 
Weinberg, R. A., Scarr, S., & Waldman, I. D. (1992). The Minnesota Transracial Adoption Study: A  

follow-up of IQ test performance at adolescence. Intelligence, 16, 117-135. 
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6 - Théorie du cycle de vie 

La théorie des histoires de vie r-K explique le schéma 
mondial à trois voies des différences entre races . La 
stratégie r signifie être très sexuellement actif et avoir 

beaucoup de descendants. La stratégie K signifie avoir 
moins de progéniture, mais avec la mère et le père 

leur donnant plus de soins. Les humains sont les 
stratèges les plus K de toutes les espèces. Parmi les 
humains, les Orientaux suivent la stratégie la plus K, 
les Noirs la stratégie la plus r et les Blancs se situent 

entre les deux. 

Les chapitres précédents ont montré qu'il existe des différences importantes de race dans la taille du cerveau, 

les niveaux d'hormones, même le développement des os et des dents, ainsi que le comportement sexuel, l'agression et 

le crime. Le modèle à trois voies dans lequel les races diffèrent - les Orientaux à une extrémité, les Noirs à l'autre et les 

Blancs entre les deux - est vrai partout dans le monde. Un regard sur l'histoire montre que les différences de race 

humaine que nous voyons aujourd'hui ont également été observées dans le passé. 
Pourquoi les races diffèrent-elles? Bien sûr, la pauvreté, la nutrition et les facteurs culturels sont importants. 

Mais les gènes aussi. La théorie de la culture ne peut à elle seule expliquer tous les résultats. 

 r-K Théorie du cycle de vie 

Le biologiste de l'Université de Harvard, EO Wilson, a été le premier à utiliser le terme théorie de l'histoire 

de la vie r-K . Il l'a utilisé pour expliquer les changements de population chez les plantes et les animaux. Je l'ai 

appliqué à la race des hommes . 

Une histoire de vie est un groupe de traits génétiquement organisés qui ont évolué ensemble pour 

répondre aux épreuves de la vie - survie, croissance et reproduction. Pour nos besoins, r est un terme dans 

l'équation de Wilson qui représente le taux de reproduction naturel (le nombre de descendants). Le symbole K 

représente la quantité de soins que les parents accordent pour assurer la survie de leur progéniture. Les plantes et 

les animaux ont des stratégies de cycle de vie différentes. Certains sont plus r et d'autres sont relativement plus K. 
Les stratèges r et K diffèrent par le nombre d'œufs qu'ils produisent. Les r-stratèges sont comme des 

mitrailleurs. Ils tirent tellement de coups qu'au moins l'un d'entre eux atteindra la cible. Les stratèges r produisent de 

nombreux ovules et spermatozoïdes, s'accouplent et donnent souvent naissance. Les K-stratèges, en revanche, sont 

comme des tireurs d'élite. Ils ont consacré du temps et des efforts à quelques clichés soigneusement placés. Les 

stratèges K donnent beaucoup de soin à leur progéniture. Ils travaillent ensemble pour trouver de la nourriture et un abri, 

aider leurs proches et avoir des systèmes sociaux complexes. C'est pourquoi les stratèges K ont besoin d'un système 

nerveux plus complexe et d'un cerveau plus gros, mais produisent moins d'ovules et de sperme. 
Cette loi fondamentale de l'évolution relie la stratégie de reproduction à l'intelligence et au développement du 

cerveau. Moins le cerveau d'un animal est complexe, plus sa capacité de reproduction est élevée. Plus le cerveau d'un 

animal est gros, plus il lui faut de temps pour atteindre sa maturité sexuelle et moins il produit de progéniture (voir le 

graphique 10). Les huîtres, par exemple, ont un système nerveux si simple qu'elles n'ont pas de vrai cerveau. Pour 

compenser cela, ils produisent 500 millions d'œufs par an. En revanche, les chimpanzés ont un gros cerveau mais 

donnent naissance à un bébé tous les quatre ans environ. 
Chez différentes espèces de plantes et d'animaux, nous trouvons un schéma cohérent entre ces deux variables - 

l'intelligence et le taux de reproduction. Le nombre de descendants, le temps entre les naissances, la quantité de soins 

prodigués par les parents, la mortalité infantile, la vitesse de maturité, la durée de vie, même l'organisation sociale, 

l'altruisme et la taille du cerveau s'emboîtent comme des pièces d'un puzzle. Le puzzle complet forme une image que les 

biologistes appellent la stratégie d'histoire de vie r-K .   
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6 
Life History Theory 

 
The theory of r-K life histories explains the 

worldwide three-way pattern in race 
differences. The r-strategy means being very 

sexually active and having many offspring. 
The K-strategy means having fewer 

offspring, but with both mother and father 
giving them more care. Humans are the 
most K strategists of all species. Among 

humans, Orientals follow the most K-strategy, 
Blacks the most r-strategy, and 

Whites fall in between. 
 
The previous chapters showed that there are important race differences in brain size, hormone 

levels, even bone and tooth development, as well as sexual behavior, aggression, and crime. The three-
way pattern in which the races differ -- Orientals at one end, Blacks at the other, and Whites in between -- 
is true all around the world. A look at history shows that the race differences we see today were also seen 
in the past. 

Why do the races differ? Of course, poverty, nutrition, and cultural factors are important. But so 
too are the genes. Culture theory alone cannot explain all the findings. 
 

r-K Life History Theory 
 

Harvard University biologist E.O. Wilson was the first to use the term r-K Life-History Theory. 
He used it to explain population change in plants and animals. I have applied it to the human races. 

A life-history is a genetically-organized group of traits that have evolved together to meet the 
trials of life -- survival, growth, and reproduction. For our purposes, r is a term in Wilson's equation that 
stands for the natural rate of reproduction (the number of offspring). The symbol K stands for the amount 
of care parents give to insure that their offspring survive. Plants and animals have different life history 
strategies. Some are more r and others are relatively more K. 

The r and K strategists differ in the number of eggs they produce. The r-strategists are like 
machine-gunners. They fire so many shots that at least one of them will hit the target. The r-strategists 
produce many eggs and sperm, and mate and give birth often. The K-strategists, on the other hand, are 
like snipers. They put time and effort into a few carefully placed shots. K-strategists give their offspring a 
lot of care. They work together in getting food and shelter, help their kin, and have complex social 
systems. That is why the K-strategists need a more complex nervous system and bigger brain, but produce 
fewer eggs and sperm. 

This basic law of evolution links reproductive strategy to intelligence and brain development. The 
less complex an animal's brain, the greater its reproductive output. The bigger an animal’s brain, the 
longer it takes to reach sexual maturity and the fewer offspring it produces (see Chart 10). Oysters, for 
example, have a nervous system so simple that they lack a true brain. To offset this they produce 500 
million eggs a year. In contrast, chimpanzees have large brains but give birth to one baby about every four 
years. 

In different species of plants and animals we find a consistent pattern between these two variables 
-- intelligence and reproductive rate. The number of offspring, the time between births, the amount of care 
parents give, infant mortality, speed of maturity, life span, even social organization, altruism, and brain 
size all fit together like pieces of a puzzle. The complete puzzle forms a picture biologists call the r-K 
Life History Strategy. 
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Graphique 10 
L'échelle r– K de la stratégie de reproduction: équilibre entre la production d'œufs et les soins 

parentaux 
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Les huîtres sont un exemple de stratégie très r. Ils produisent 500 millions d'œufs fécondés par 
an et ne fournissent aucun soin parental. Les grands singes sont un exemple d'une stratégie 
très K –. Ils produisent un enfant tous les cinq ou six ans et fournissent des soins parentaux 
étendus. 

Source: Édition intégrale, Race, évolution et comportement (P. 202) Source: Édition intégrale, 
Race, évolution et comportement (P. 202) 

L'histoire de vie de type r implique des niveaux de reproduction plus élevés, tandis que la stratégie de type K 

nécessite une plus grande attention parentale et l'utilisation d'attributs mentaux. Étant donné que les cerveaux plus gros 

ont besoin de plus de temps pour être construits, toutes les étapes de développement sont également ralenties. La 

période de gestation pour certains primates à petit cerveau (comme les lémuriens et les singes) est de 18 semaines. 

Mais pour les primates à plus gros cerveau (comme les chimpanzés et les gorilles), c'est 33 semaines. Certains singes 

ont leur première grossesse à l'âge de neuf mois. Les gorilles, qui ont un cerveau plus gros et une plus grande 

intelligence, ont leur première grossesse à dix ans. 
Les singes naissent avec un cerveau très proche de 100% de sa taille adulte, tandis que les chimpanzés et les 

gorilles naissent avec environ 60% de la taille du cerveau adulte. Les bébés humains naissent avec un cerveau qui 

représente moins de 30% de sa taille adulte. Pendant les premiers mois de la vie, les singes sont meilleurs que les singes 

humaines dans la plupart des tests de comportement sensori-moteur. Et les grands singes sont supérieurs aux 

nourrissons humains dans ces tâches. La relation r-K est vraie pour différentes espèces et s'applique également aux 

humains. 

Le graphique 10 montre où se situent divers animaux sur l' échelle r-K . Différentes espèces ne sont bien 

sûr que relativement r ou K. Les lapins sont des stratèges K par rapport aux poissons. Mais ce sont des stratèges r 

par rapport aux primates (singes, singes et humains, qui sont les meilleurs stratèges K parmi les mammifères). Les 

humains peuvent être l' espèce la plus K de tous. Et certains humains sont de meilleurs stratèges K que d'autres. 

Le graphique 11 énumère les traits typiques des stratégies de reproduction r et K. Chaque espèce et chaque race a 

une certaine histoire de vie que nous pouvons décrire en termes de r-K La position de chaque espèce (ou race ) sur l' 

échelle r-K montre la stratégie qui a donné à ses ancêtres les meilleures chances de survivre dans leur habitat . 

Le graphique 12 montre les phases de la vie et les temps de gestation (conception à la naissance) pour six 

primates différents. Ils montrent une échelle d'augmentation du K, du lémurien au macaque, au gibbon, au chimpanzé, 

aux premiers humains, aux humains modernes. Chaque étape de l'échelle signifie que l'espèce consacre plus de temps 

et d'énergie à prendre soin de ses petits et à assurer leur survie. Chaque étape signifie également ne pas avoir autant 

de descendants. Notez les tailles différentes de chacune des phases pour les différentes espèces du graphique 12. 

Seuls les humains ont la phase post-productive (c'est-à-dire après la ménopause).  
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The r-type life history involves higher levels of reproduction, while the K-type strategy requires 
greater parental care and use of mental attributes. Since larger brains need more time to be built, all the 
stages of development are also slowed down. The gestation period for some smaller-brained primates 
(like lemurs and monkeys) is 18 weeks. But for bigger-brained primates (like chimpanzees and gorillas) it 
is 33 weeks. Some monkeys have their first pregnancy at the age of nine months. Gorillas, which have 
bigger brains and greater intelligence, have their first pregnancy at ten years. 

Monkeys are born with a brain very nearly 100% its adult size, while chimpanzees and gorillas 
are born with about 60% of adult brain size. Human babies are born with a brain that is less than 30% of 
its adult size. For the first few months of life, monkeys are better than apes in most tests of sensory-motor 
behavior. And infant apes are superior to infant humans on these tasks. The r-K relationship is true for 
different species and also applies to humans. 

Chart 10 shows where various animals fall on the r-K scale. Different species are, of course, only 
relatively r or K. Rabbits are K-strategists compared to fish. But they are r-strategists compared to 
primates (monkeys, apes, and humans, who are the best K-strategists among mammals). Humans may be 
the most K species of all. And some humans are better K-strategists than others. 

Chart 11 lists traits typical of r and K reproductive strategies. Every species and every race has a 
certain life history that we can describe in terms of r-K. The position of each species (or race) on the r-K 
scale shows the strategy that gave its ancestors the best chance to survive in their habitat. 

Chart 12 shows the life phases and gestation times (conception to birth) for six different primates. 
They show a scale of increasing K, from lemur to macaque, to gibbon, to chimp, to early humans, to 
modern humans. Each step in the scale means that the species puts more time and energy into caring for 
its young and insuring their survival. Each step also means not having as many offspring. Note the 
different sizes of each of the phases for the different species in Chart 12. Only humans have the 
postreproductive (i.e., after menopause) phase. 
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Graphique 11 
Quelques différences d'histoire de vie entre 

r-stratèges et K-stratèges 
  

  r-stratège K-stratège  

  Caractéristiques de la famille 

  Grande taille de portée Petite portée 

  Espacement des naissances court Long espacement des 
naissances 

  Beaucoup de progéniture Peu de progéniture 

  Mortalité infantile élevée Faible mortalité infantile 

  Peu de soins parentaux Beaucoup de soins parentaux 

  Caractéristiques individuelles 

  Maturation rapide Maturation lente 

  Reproduction sexuelle précoce Reproduction sexuelle 
retardée 

  Courte durée de vie Longue vie 

  Effort reproducteur élevé Faible effort de reproduction 

  Utilisation élevée d'énergie Utilisation efficace de l'énergie 

  Cerveaux plus petits Des cerveaux plus gros 

  Caractéristiques de la population 

  Exploiteurs opportunistes Exploiteurs cohérents 

  Disperser les colonisateurs Occupants stables 

  Taille de population variable Taille de la population stable 

  Faible concurrence Une forte concurrence 

  Caractéristiques du système social 

  Organisation sociale faible Haute organisation sociale 

  Faible altruisme Altruisme élevé 

 

Source: édition intégrale, Race, Evolution, and Behavior (p. 203). 

Les différences dans les stratégies r-K qui existent même chez les primates sont importantes. Un lémurien 

femelle est un r-stratège pour un primate. Elle produit sa première progéniture à neuf mois et a une espérance de 

vie de seulement 15 ans. Un gorille femelle est un K-stratège. Elle a sa première grossesse vers l'âge de 10 ans et 

peut s'attendre à vivre jusqu'à l'âge de 40 ans. Le lémurien peut mûrir, avoir plusieurs petits et mourir avant que le 

gorille n'ait son premier bébé.   
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The differences in r-K strategies that exist even in primates are important. A female lemur is an r-

strategist for a primate. She produces her first offspring at nine months and has a life expectancy of only 
15 years. A female gorilla is a K-strategist. She has her first pregnancy at about age 10 years and can 
expect to live to the age of 40. The lemur may mature, have a number of young, and die before the gorilla 
has her first baby. 
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Graphique 12 
Augmentation des temps de gestation, des durées de vie et des phases de vie chez les 

primates 
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Chaque étape de l'échelle r-K met plus d'énergie dans la garde des enfants et augmente la 
survie de la progéniture. 

Source: édition intégrale.  Race, évolution et comportement [p. 205] 

Race Différences et stratégies r-K 

Comment les trois races se situent-elles le long de l' échelle r-K ? Revenons au schéma des différences 

raciales dans le graphique 1 (page 19). Comparez-les aux traits r-K du graphique 11 (page 77). Les Orientaux sont 

les plus K, les Noirs sont les plus r et les Blancs se situent entre les deux. Être plus r signifie: 

Périodes de gestation plus courtes 

Maturation physique plus précoce (contrôle musculaire, développement osseux et dentaire) 

Cerveaux plus petits 

Puberté précoce (âge à la première menstruation, premier rapport sexuel, première grossesse) 

Caractéristiques sexuelles primaires plus développées (taille du pénis, du vagin, des testicules, des ovaires) 

Caractéristiques sexuelles secondaires plus développées (voix, musculature, fesses, seins) 

Contrôle du comportement plus biologique que social (durée du cycle menstruel, périodicité de la réponse 

sexuelle, prévisibilité du cycle de vie depuis le début de la puberté) 

Niveaux plus élevés d'hormones sexuelles (testostérone, gonadotrophines, hormone folliculo-stimulante) 

Niveaux d'individualité plus élevés (respect des lois inférieur) 

Attitudes sexuelles plus permissives 

Fréquences de rapports sexuels plus élevées (avant le mariage, conjugal, extraconjugale) 

Obligations à paires plus faibles 

Plus de frères et sœurs  ^ 
Plus élevés taux de négligence et d'abandon d'enfants 

Plus grande fréquence de la maladie 

Espérance de vie plus courte 
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Race Differences and r-K Strategies 
 

How do the three races fall along the r-K scale? Look back at the pattern of racial differences in 
Chart 1 (page 19). Compare them to the r-K traits in Chart 11 (page 77). Orientals are the most K, Blacks 
are the most r, and Whites fall in between. Being more r means: 

• _ shorter gestation periods 
• _ earlier physical maturation (muscular control, bone and dental development) 
• _ smaller brains 
• _ earlier puberty (age at first menstruation, first intercourse, first pregnancy) 
• _ more developed primary sexual characteristics (size of penis, vagina, testes, ovaries) 
• _ more developed secondary sexual characteristics (voice, muscularity, buttocks, breasts) 
• _ more biological than social control of behavior (length of menstrual cycle, periodicity of sexual 

response, predictability of life history from start of puberty) 
• _ higher levels of sex hormones (testosterone, gonadotropins, follicle stimulating hormone) 
• _ higher levels of individuality (lower law abidingness) 
• _ more permissive sexual attitudes 
• _ higher intercourse frequencies (premarital, marital, extramarital) 
• _ weaker pair bonds 
• _ more siblings 
• _ higher rates of child neglect and abandonment 



38 

Testostérone - l'interrupteur principal? 

La testostérone peut être un interrupteur principal qui définit la position des races sur l' échelle r-K . Nous savons 

que cette hormone sexuelle masculine affecte le concept de soi, le tempérament, la sexualité, l'agression et l'altruisme. Il 

contrôle le développement des muscles et l'approfondissement de la voix. Il peut également contribuer à l'agressivité et 

aux problèmes de comportement. Une étude de plus de 4000 vétérans militaires a révélé que des niveaux élevés de 

testostérone prédisaient une plus grande criminalité, l'abus d'alcool et de drogues, une inconduite militaire et le fait d'avoir 

de nombreux partenaires sexuels. 

Nous pouvons maintenant voir comment différents niveaux de testostérone parmi les trois races pourraient 

expliquer les différences de comportement r-K . Avec des niveaux de testostérone plus élevés, les Noirs sont plus 

susceptibles de consacrer du temps et de l'énergie à avoir des enfants. D'un autre côté, les Asiatiques et les Blancs avec 

des niveaux de testostérone inférieurs mettent plus de temps et d'énergie à s'occuper de quelques enfants et à faire des 

plans à long terme. Mais comment est-ce arrivé? Et pourquoi? Pour les réponses, nous devons nous tourner vers les 

origines humaines et la théorie de l'évolution raciale en dehors de l'Afrique. 

Conclusion 

La théorie de l'histoire de la vie r-K, un principe de base de la biologie évolutive moderne, explique le modèle à 

trois voies des différences de taille du cerveau, de QI et de comportement, décrit plus haut. Chaque espèce de plante ou 

d'animal peut être placée sur l' échelle r-K . L' extrémité r de l'échelle signifie avoir plus de descendants, mûrir plus tôt, 

avoir un cerveau plus petit et fournir moins de soins parentaux. L' extrémité K de l'échelle signifie avoir moins de 

descendants, mûrir plus tard, avoir un cerveau plus gros et fournir plus de soins parentaux. Les humains sont l' espèce la 

plus K de tous. Parmi les humains, les Orientaux sont les plus K, les Noirs les plus r et les Blancs se situent entre les 

deux. 

Lectures supplémentaires 

Johanson, DC et Edey, MA (1981). Lucy: Les débuts de l'humanité. New York: Simon et Schuster. 

Lovejoy, CO (1981). L'origine de l'homme. Science, 211, 341-350.  



 

 

38 

• _ greater frequency of disease 
• _ shorter life expectancy 

 
Testosterone -- The Master Switch? 

 
Testosterone may be a master switch that sets the position of the races on the r-K scale. We know 

that this male sex hormone affects self-concept, temperament, sexuality, aggression and altruism. It 
controls the development of muscles and the deepening of the voice. It can also contribute to aggression 
and problem behavior. A study of over 4,000 military veterans found high testosterone levels predicted 
greater criminality, alcohol and drug abuse, military misconduct, and having many sex partners. 

We can now see how different testosterone levels among the three races might explain the r-K 
behavioral differences. With higher testosterone levels, Blacks are more likely to put time and energy into 
having offspring. On the other hand, Asians and Whites with lower testosterone levels put more time and 
energy into caring for a few offspring and making long term plans. But, how did this happen? And why? 
For the answers we must turn to human origins and the Out-of-Africa theory of racial evolution. 
 

Conclusion 
 

r-K Life History Theory, a basic principle of modern evolutionary biology, explains the three-
way pattern of differences in brain size, IQ, and behavior, described earlier. Every species of plant or 
animal can be placed on the r-K scale. The r end of the scale means having more offspring, maturing 
earlier, having smaller brains and providing less parental care. The K end of the scale means having fewer 
offspring, maturing later, having larger brains, and providing more parental care. Humans are the most K 
species of all. Among humans, Orientals are the most K, Blacks the most r, and Whites fall in between. 

 
Additional Readings 
 
Johanson, D. C. & Edey, M. A. (1981). Lucy: The Beginnings of Humankind. New York: Simon &  

Schuster. 
 
Lovejoy, C.O. (1981). The origin of man. Science, 211, 341-350. 
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7 - Hors d'Afrique 

La dernière théorie des origines humaines - Hors 
d’Afrique - fournit la dernière pièce du puzzle. Il 

explique pourquoi la théorie r-K explique les 
différences de race, de corps et de comportement de 
l'homme. Au fur et à mesure que les races ont quitté 
l'Afrique, elles ont évolué loin des comportements de 

type r et vers le type K. Sortir d'Afrique signifiait 
augmenter la taille du cerveau et le QI, mais réduire 

la reproduction, l'agression et l'activité sexuelle. 

Sur la base de sa théorie de l'évolution, Charles Darwin pensait que l'Afrique était "le berceau de l'humanité". Il 

n'avait pas de fossiles d'Afrique pour soutenir sa théorie, mais il a conclu que les humains venaient d'Afrique en 

observant le chimpanzé et le gorille. Si les grands singes africains étaient nos plus proches parents vivants, il était 

logique que les humains aient d'abord évolué sur le seul continent où vivaient les trois espèces. 
Les preuves tirées de la génétique, des archives fossiles et de l'archéologie ont depuis prouvé que Darwin 

avait raison. La lignée humaine a commencé avec les espèces fossiles africaines appelées Australopithèques. Les 

ancêtres humains ultérieurs Homo erectus puis Homo sapiens sont également apparus pour la première fois en 

Afrique. 
Les homo sapiens étaient entièrement humains. Ils étaient en Afrique il y a moins de 200 000 ans. 

S'installant au Moyen-Orient il y a environ 100 000 ans, ils se sont ensuite répandus à travers le monde. Ils ont 

remplacé les groupes néandertaliens et homo erectus qu'ils ont rencontrés en se battant ou en se disputant la 

nourriture. 
Lorsque les humains modernes ont quitté l'Afrique, ils ont commencé à développer les traits raciaux que 

nous voyons aujourd'hui en s'adaptant aux nouvelles régions et aux nouveaux climats. La première scission dans la 

lignée humaine s'est produite il y a environ 100 000 ans entre les groupes qui sont restés en Afrique (ancêtres des 

Noirs modernes) et ceux qui ont quitté l'Afrique. Il y a environ 40 000 ans, le groupe qui a quitté l'Afrique s'est à 

nouveau divisé en ancêtres des Blancs et des Orientaux d'aujourd'hui. 
Cette histoire de se déplacer d'abord hors d'Afrique en Europe puis en Asie de l'Est explique pourquoi les Blancs 

se situent entre les Orientaux et les Noirs sur les variables du cycle de vie. La scission entre Africains et non-Africains 

s'est produite en premier, presque deux fois plus tôt que la scission entre Orientaux et Blancs . 
La théorie Hors d’Afrique explique la bonne adéquation entre les traits d'histoire de vie r-K et les différences de 

race . Il est difficile de survivre en Afrique. L'Afrique connaît des sécheresses imprévisibles et des maladies mortelles qui 

se propagent rapidement. Plus d'Africains que d'Asiatiques ou d'Européens meurent jeunes - souvent des maladies 

tropicales. Dans ces conditions africaines, la garde parentale est un moyen moins sûr de garantir la survie d'un enfant. 

Une meilleure stratégie consiste simplement à avoir plus d'enfants. Cela fait basculer leur cycle de vie vers l'extrémité r 

de l' échelle r-K . Une stratégie plus r signifie non seulement plus de progéniture et moins de soins parentaux. Cela 

signifie également que moins de culture est transmise du parent à l'enfant, ce qui tend à réduire les exigences 

intellectuelles nécessaires pour fonctionner dans la culture. Et le processus se poursuit d'une génération à l'autre. 

En revanche, les humains migrant vers l'Eurasie ont été confrontés à des problèmes entièrement nouveaux - 

rassembler et stocker de la nourriture, fournir un abri, fabriquer des vêtements et élever des enfants pendant les longs 

hivers. Ces tâches étaient plus exigeantes mentalement. Ils ont appelé à des cerveaux plus gros et à des taux de 

croissance plus lents. Ils ont permis des niveaux inférieurs d'hormones sexuelles, entraînant moins de puissance 

sexuelle et d'agressivité et plus de stabilité et de longévité familiales. Quitter les tropiques pour les continents du nord 

signifiait quitter la stratégie r pour la stratégie K - et tout ce qui allait avec.  
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 7 
Out of Africa 

 
The latest theory of human origins -- Out-of- 

Africa -- provides the final piece to the 
puzzle. It explains why r-K theory accounts 

for race differences in body, brain, and 
behavior. As races moved out of Africa they 

evolved away from r-type behaviors and 
toward K-type. Moving out of Africa meant 

increasing brain size and IQ, but 
lowering reproduction, aggression 

and sexual activity. 
 

Based on his theory of evolution, Charles Darwin thought Africa was “the cradle of mankind.” 
He did not have any fossils from Africa to support his theory but he concluded that humans came from 
Africa based on watching the chimpanzee and the gorilla. If the African apes were our closest living 
relatives, it made sense that humans first evolved on the only continent where all three species lived. 

Evidence from genetics, the fossil record, and archaeology have since all proved Darwin correct. 
The human line began with the African fossil species called Australopithecus. Later human ancestors 
Homo erectus and then Homo sapiens also appeared first in Africa. 

Homo sapiens were fully human. They were in Africa less than 200,000 years ago. Moving to the 
Middle East about 100,000 years ago, they then spread out across the world. They replaced the 
Neanderthal and Homo erectus groups they met either by fighting or competing for food. 

When modern humans left Africa they began to develop the racial traits we see today by adapting 
to the new regions and climates. The first split in the human line took place about 100,000 years ago 
between groups that remained in Africa (ancestors to modern Blacks) and those who left Africa. Then 
about 40,000 years ago the group that left Africa divided once again, into the ancestors of today’s Whites 
and Orientals. 

This history of moving first out of Africa into Europe and then later into East Asia explains why 
Whites fall in between Orientals and Blacks on the life history variables.  The split between Africans and 
non-Africans happened first, almost twice as early as the split between Orientals and Whites. 

The Out of Africa theory explains the good fit between the r-K life history traits and race 
differences. It is hard to survive in Africa. Africa has unpredictable droughts and deadly diseases that 
spread quickly. More Africans than Asians or Europeans die young -- often from tropical disease. In these 
African conditions, parental care is a less certain way of making sure a child will survive. A better 
strategy is simply to have more children. This tilts their life history toward the r-end of the r-K scale. A 
more r-strategy means not only more offspring and less parental care. It also means less culture is passed 
from parent to child, and this tends to reduce the intellectual demands needed to function in the culture. 
And the process continues from one generation to the next. 

In contrast, the humans migrating to Eurasia faced entirely new problems -- gathering and storing 
food, providing shelter, making clothes, and raising children during the long winters. These tasks were 
more mentally demanding. They called for larger brains and slower growth rates. They permitted lower 
levels of sex hormones, resulting in less sexual potency and aggression and more family stability and 
longevity. Leaving the tropics for the northern continents meant leaving the r-strategy for the K-strategy -
- and all that went with it. 
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La preuve 

Comment savoir si la théorie Hors d’Afrique est vraie? Pour répondre à cette question, nous devons 

examiner les preuves issues de la génétique, de la paléontologie et de l'archéologie. 
L'histoire et la géographie des gènes humains (1994) par Luigi Cavalli-Sforza et ses collègues examine des 

milliers de comparaisons génétiques d'ADN des races . Les généticiens comptent le nombre de mutations 

génétiques dans chaque groupe pour mesurer quels groupes sont les plus étroitement liés et quand les groupes se 

séparent les uns des autres. Ces études d'ADN soutiennent la théorie de l'Afrique hors de laquelle la séparation 

entre les Africains et tous les autres groupes a été la première à avoir lieu. 
Des fossiles d'humains préhistoriques nous disent que les premières étapes de notre évolution ont eu lieu en 

Afrique. Les homo sapiens vivaient en Afrique il y a entre 200 000 et 100 000 ans, mais ils n'ont atteint le Moyen-Orient 

qu'il y a environ 100 000 ans. Les hominidés antérieurs tels que les Néandertaliens étaient très différents des humains 

modernes. Ils avaient des visages qui s'avancent plus en avant et ils avaient des dents de devant plus grandes que tous 

les Européens, Africains ou Asiatiques de l'Est. Les Néandertaliens avaient des os plus denses, des crânes plus épais et 

des crêtes de sourcils plus prononcées que tous les humains modernes. En comparaison, tous les humains vivants se 

ressemblent, malgré nos différences de race. 
L'archéologie nous raconte la même histoire. La culture brute du début de l'âge de pierre (appelée 

paléolithique inférieur) d' Homo erectus existait plus d'un million d'années avant l' apparition d' Homo sapiens . La 

trousse d'outils Early Stone Age avait des haches à main, des hachoirs et des couperets, tous de forme très 

similaire. Cependant, la trousse d'outils de l'âge de pierre moyen des Néandertaliens (appelée paléolithique moyen) 

comprenait des outils en pierre plus avancés et l'utilisation d'os. 
Lorsque les humains modernes sont apparus sur la scène il y a 100 000 ans, les choses ont commencé à 

changer de façon importante. La trousse d'outils de l'âge de pierre tardif (appelée paléolithique supérieur) était 

hautement spécialisée. Il se composait de lames plus minces rayées des noyaux de pierre pour fabriquer des couteaux, 

des barbes de lance, des grattoirs et des couteaux. Des outils standardisés pour les os et les bois sont apparus pour la 

première fois dans la trousse à outils, y compris des aiguilles pour coudre des vêtements en fourrure. La trousse à outils 

de la fin de l'âge de pierre contenait des outils constitués de plusieurs pièces liées ou collées ensemble. Les pointes de 

lance étaient fixées dans les manches et les têtes de hache dans les manches. La corde a été utilisée pour fabriquer des 

filets pour piéger les renards, les lapins et autres petits animaux. Des armes avancées telles que des harpons barbelés, 

des fléchettes, des lance-lances et des arcs et des flèches ont donné aux gens de la fin de l'âge de pierre la possibilité de 

tuer des animaux à une distance sûre. 
Il y a environ 40 000 ans, la survie en Asie du Nord-Est nécessitait également des vêtements chauds. Les 

archéologues ont trouvé des aiguilles, des peintures rupestres de parkas et des ornements graves marquant les contours 

des chemises et des pantalons. Nous savons que des fourrures chaudes étaient portées. Des squelettes de renard et de 

loup sans pattes nous disent que ces animaux ont été écorchés pour faire des vêtements de fourrure. Des maisons ont 

été creusées dans le sol pour assurer l'isolation. Ces grandes habitations étaient marquées par des trous de poteau et 

avaient des murs en os de mammouth. Des cheminées et des lampes en pierre ont été utilisées pour éclairer la longue 

nuit d'hiver arctique. 

Géographie et Race 

L'Afrique est plus chaude que les continents du nord, mais c'est un habitat moins stable. Les sécheresses, 

les tempêtes et les maladies causées par des virus, des bactéries et des parasites provoquent des taux de mortalité 

élevés, même aujourd'hui. Sans soins médicaux modernes, assurer la survie en Afrique signifie avoir beaucoup de 

jeunes (r-stratégie). Dans les environnements plus stables d'Europe et d'Asie, la survie est assurée d'avoir moins de 

jeunes, mais de bien s'occuper d'eux (stratégie K). 
L'environnement de l'Eurasie a produit des différences physiques entre les races . La nébulosité de l'Europe 

du Nord signifie moins de soleil. Cela a diminué l'apport de vitamine D, donc une peau et des cheveux plus légers 

étaient nécessaires pour laisser entrer plus de soleil. En conséquence, les Européens nés avec une peau et des 

cheveux plus légers étaient en meilleure santé. Ils avaient plus de chances d'avoir des enfants qui survivraient et se 

reproduiraient. 
L'Asie de l'Est était encore plus froide que l'Europe du Nord, mais avec moins de couverture nuageuse et plus de 

soleil. Là, une couche de graisse plus épaisse a aidé à isoler contre le froid. Cela donne à de nombreux Orientaux un 

teint dit "jaune" car il réduit la visibilité des vaisseaux sanguins rouges près de la peau. Pendant ce temps, en Afrique, la 

mélanine donne à la peau une couleur noire pour la protéger des rayons brûlants du soleil.  
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The Evidence 
 

How can we know if the Out of Africa theory is true? To answer that question, we have to look at 
the evidence from genetics, paleontology, and archaeology. 

The History and Geography of Human Genes (1994) by Luigi Cavalli-Sforza and his colleagues 
looks at thousands of genetic DNA comparisons of the races. Geneticists count the number of gene 
mutations in each group to measure which groups are most closely related and when the groups split from 
one another. These DNA studies support the Out of Africa theory that the split between Africans and all 
other groups was the first to take place. 

Fossils of prehistoric humans tell us that early steps in our evolution took place in Africa. Homo 
sapiens lived in Africa between 200,000 and 100,000 years ago, but they only reached the Middle East 
about 100,000 years ago. Earlier hominids such as the Neanderthals were very different from modern 
humans. They had faces that jut further forward and they had larger front teeth than any living Europeans, 
Africans, or East Asians. Neanderthals had denser bones, thicker skulls, and more pronounced brow 
ridges than any modern humans. By comparison, all living humans are alike, despite our race differences. 

Archaeology tells us the same story. The crude, Early Stone Age culture (termed Lower 
Paleolithic) of Homo erectus, existed more than one million years before Homo sapiens appeared. The 
Early Stone Age tool kit had hand-axes, choppers, and cleavers, all very similar in shape. However, the 
Middle Stone Age tool kit of the Neanderthals (termed Middle Paleolithic) included more advanced stone 
tools and the use of bone. 

When modern humans first appeared on the scene 100,000 years ago, things started to change in 
major ways. The Late Stone Age tool kit (termed Upper Paleolithic) was highly specialized. It consisted 
of thinner blades struck off of stone cores to make knives, spear barbs, scrapers and cutters. Standardized 
bone and antler tools appeared in the tool kit for the first time, including needles for sewing fur clothes. 
The Late Stone Age tool kit contained tools made of several parts tied or glued together. Spear points 
were set in shafts and ax heads in handles. Rope was used to make nets to trap foxes, rabbits, and other 
small animals. Advanced weapons like barbed harpoons, darts, spear-throwers, and bows and arrows gave 
Late Stone Age people the ability to kill animals from a safe distance. 

Survival in Northeast Asia about 40,000 years ago also required warm clothing. Archeologists 
have found needles, cave paintings of parkas, and grave ornaments marking the outlines of shirts and 
trousers. We know that warm furs were worn. Fox and wolf skeletons missing their paws tell us that these 
animals were skinned to make fur clothes. Houses were dug into the ground to provide insulation. These 
large dwellings were marked by post holes and had walls made from mammoth bones. Fireplaces and 
stone lamps were used to light the long Arctic winter night. 
 

Geography and Race 
 

Africa is warmer than the northern continents, but it is a less stable habitat. Droughts, storms, and 
diseases from viruses, bacteria, and parasites cause high death rates, even today. Without modern medical 
care, insuring survival in Africa means having many young (r-strategy). In the more stable environments 
of Europe and Asia, survival is insured from having fewer young, but caring for them very well (K-
strategy). 

The environment of Eurasia produced physical differences between the races. Northern Europe’s 
cloudiness meant less sunshine. This decreased the intake of vitamin D, so lighter skin and hair were 
needed to let more sunlight get in. As a result, Europeans born with lighter skin and hair were healthier. 
They had more chance of having children who would survive and reproduce. 

East Asia was even colder than North Europe, but with less cloud cover and more sunlight. There 
a thicker layer of fat helped to insulate against the cold. This gives many Orientals a so-called “yellow” 
complexion because it reduces the visibility of red blood vessels close to the skin. Meanwhile in Africa 
melanin gives the skin a black color to protect it from the scorching rays of the sun. 
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Les différences climatiques ont également influencé les capacités mentales. En Afrique, nourriture et chaleur 

étaient disponibles toute l'année. Pour survivre aux hivers froids, les populations migrant vers le nord ont dû devenir plus 

inventives. Ils ont dû trouver de nouvelles sources de nourriture et des méthodes de stockage. Ils devaient fabriquer des 

vêtements et des abris pour se protéger contre les éléments. Sans eux, les gens seraient morts. Les deux parents ont 

dû fournir plus de soins pour aider leurs petits à survivre dans les climats plus rudes. 
Les Blancs et les Orientaux en Eurasie devaient trouver de la nourriture et se réchauffer dans les climats 

plus froids. Sous les tropiques, les aliments végétaux étaient abondants toute l'année. En Europe et en Asie, ils 

étaient saisonniers et n'ont pu être trouvés pendant de nombreux mois d'hiver et de printemps. 
Pour survivre aux longs hivers, les ancêtres des Blancs et des Orientaux d'aujourd'hui ont fabriqué des outils et 

des armes complexes pour pêcher et chasser les animaux. Ils ont fabriqué des fers de lance qui pourraient tuer le gros 

gibier à une plus grande distance et des couteaux pour couper et dépecer. Les incendies, les vêtements et les abris étaient 

faits pour se réchauffer. Les aiguilles à os étaient utilisées pour coudre les peaux d'animaux ensemble et les abris étaient 

faits de gros os et peaux. 
La fabrication d'outils spéciaux, de feux, de vêtements et d'abris exigeait une plus grande intelligence. 

Déménager «hors d'Afrique» signifiait passer à une stratégie d'histoire de vie de type K. Cela signifiait un QI plus 

élevé, des cerveaux plus gros, une croissance plus lente et des niveaux d'hormones inférieurs. Cela signifiait 

également des niveaux inférieurs de sexualité, d'agressivité et de comportement impulsif. Plus de stabilité familiale, 

de planification avancée, de maîtrise de soi, de respect des règles et de longévité étaient nécessaires. 

Conclusion 

Les archives fossiles, l'archéologie et les études génétiques sur l'ADN des races vivantes confirment la vision de 

Charles Darwin que nous avons évolué en Afrique. Les humains se sont ensuite propagés au Moyen-Orient, en Europe, 

en Asie, en Australie, puis aux Amériques. Lorsque les humains ont quitté l'Afrique, leur corps, leur cerveau et leur 

comportement ont changé. Pour faire face aux hivers plus froids et à la raréfaction des approvisionnements alimentaires 

en Europe et en Asie du Nord-Est, les races orientales et blanches sont passées d'une stratégie r à une stratégie K. 

Cela signifiait plus de parentalité et d'organisation sociale, ce qui nécessitait une taille de cerveau plus grande et 

un QI plus élevé. 

Lectures supplémentaires 
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Climate differences also influenced mental abilities. In Africa, food and warmth were available 
all year round. To survive the cold winters, the populations migrating northwards had to become more 
inventive. They had to find new sources of food and methods for storing it. They needed to make clothing 
and shelters to protect against the elements. Without them the people would have died. Both parents had 
to provide more care to help their young survive in the harsher climates. 

Whites and Orientals in Eurasia had to find food and keep warm in the colder climates. In the 
tropics, plant foods were plentiful all year round. In Europe and Asia they were seasonal and could not be 
found during many winter and spring months. 

To survive the long winters, the ancestors of today's Whites and Orientals made complex tools 
and weapons to fish and hunt animals. They made spearheads that could kill big game from a greater 
distance and knives for cutting and skinning. Fires, clothes and shelters were made for warmth. Bone 
needles were used to sew animal skins together and shelters were made from large bones and skins. 

Making special tools, fires, clothing and shelters called for higher intelligence. Moving “Out of 
Africa” meant moving into a K-type life-history strategy. That meant higher IQ, larger brains, slower 
growth, and lower hormone levels. It also meant lower levels of sexuality, aggression, and impulsive 
behavior. More family stability, advanced planning, self-control, rule-following, and longevity were 
needed. 
 

Conclusion 
 

Fossil records, archaeology, and genetic DNA studies of the living races support Charles 
Darwin’s insight that we evolved in Africa. Humans then spread to the Middle East, Europe, Asia, 
Australia, and then to the Americas.  As humans left Africa, their bodies, brains and behavior changed. To 
deal with the colder winters and scarcer food supply of Europe and Northeast Asia, the Oriental and 
White races moved away from an r-strategy toward the K-strategy. This meant more parenting and social 
organization, which required a larger brain size and a higher IQ. 
 
Additional Readings 
 
Cavalli-Sforza, L. L., Menozzi, P., & Piazza, A. (1994). The History and Geography of Human Genes. 

Princeton, NJ: Princeton University Press. 
 
Stringer, C. & McKie, R. (1996). African Exodus. London: Cape. 
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8 - Questions et réponses 

Ce dernier chapitre répertorie les questions les 
plus importantes qui m'ont été posées sur ma 

théorie r-K et mes réponses. Il donne également 
des indications sur les chapitres précédents qui 

abordent chaque sujet plus en détail, mes 
réflexions finales sur la race, l'évolution et le 

comportement, et sur l'histoire de l'édition 
abrégée. 

Vous vous demandez peut-être: "Pourquoi les informations sur race dans ce livre sont-elles si différentes de 

celles que j'ai vues dans les magazines, les textes universitaires et à la télévision?" La réponse est qu'il y a environ 

70 ans, les sciences sociales ont pris un mauvais virage. Ils ont quitté le darwinisme et ont refusé de regarder la 

base biologique du comportement humain - l'évolution et la génétique. Ils se sont également divisés en domaines 

académiques séparés et ont perdu la forêt pour les arbres. 
Dans ce livre, j'essaie de réunir les sciences sociales et biologiques sur la question de la race . Les preuves que 

j'ai utilisées proviennent des meilleures revues scientifiques et non de sources obscures. J'ai commencé à étudier et 

publier des articles scientifiques sur la race au début des années 80. Depuis lors, j'ai reçu de nombreuses questions sur 

mon travail. Vous avez probablement pensé vous-même à certaines de ces questions 
Ce dernier chapitre énumère les questions qui m'ont été posées le plus souvent et mes réponses. J'ai 

regroupé les questions par sujet principal. Chaque sujet a un pointeur sur le (s) chapitre (s) de cette édition abrégée 

qui abordent le sujet en détail. 

La Race est-elle un concept utile? (Chapitre 1) 

Q: Vous écrivez comme si la race était un concept biologique valable. Ne répétez-vous pas seulement les 

stéréotypes des Européens des XVIIIe et XIXe siècles? 

R: Certes, il y a 200 ans d'histoire de la recherche "européenne" sur la race . Mais des descriptions similaires ont été 

faites par des écrivains arabes et turcs près de 1 000 ans plus tôt et certaines remontent même aux anciens Grecs. 

Aujourd'hui, de nouvelles méthodes d'analyse génétique de l'ADN sont en accord avec les classifications originales faites 

par les premiers scientifiques européens sur la base de leurs observations. 

Q: Mais race n'est-il pas "juste à fleur de peau"? La plupart des scientifiques ne conviennent-ils pas maintenant que 

la race est une construction sociale, pas une réalité biologique? 

R: Les preuves biologiques montrent que la race n'est pas une construction sociale. Les coroners dans les laboratoires 

du crime peuvent identifier la race à partir d'un squelette ou même simplement du crâne. Ils peuvent également identifier 

la race à partir du sang, des cheveux ou du sperme. Nier l'existence de la race est non scientifique et irréaliste. La race 

est bien plus que «juste la peau profonde». 

Q: Vos trois principales catégories raciales se chevauchent et il n'est pas possible d'affecter chaque personne à une 

race . Votre schéma de classification raciale à trois voies n'est-il pas quelque peu inventé? 

R: Oui, dans une certaine mesure, toutes les races se mélangent les unes aux autres. Cela est vrai dans tout système de 

classification biologique. Cependant, la plupart des gens peuvent être clairement identifiés avec une Race ou une autre. 

Dans la vie de tous les jours et la biologie évolutive, un «Noir» est quiconque dont la plupart des ancêtres sont nés en 

Afrique subsaharienne.  



 

 

42 

8 
Questions and Answers 

 
This final chapter lists the most important 
questions I have been asked about my r-K 

theory and my answers to them. It also 
gives pointers to the earlier chapter(s) 

that discuss each topic in greater 
detail, my closing thoughts on Race, 

Evolution, and Behavior, and on 
the story of the abridged edition. 

 
You may be asking, “Why is the information about race in this book so different from what I 

have seen in magazines, college texts, and on TV?” The answer is that about 70 years ago the social 
sciences took a wrong turn. They left Darwinism and refused to look at the biological basis of human 
behavior -- evolution and genetics. They also divided into separate academic fields and lost the forest for 
the trees. 

In this book I try to re-unite the social and biological sciences on the issue of race. The evidence I 
have used comes from the best scientific journals, not from obscure sources. I began to study and publish 
scientific articles on race in the early 1980s. Since then I have received many questions about my work. 
Probably you've thought of some of these questions yourself. 

This final chapter lists the questions I have been asked most often and my answers to them. I've 
grouped the questions by major topic. Each topic has a pointer to the chapter(s) in this abridged edition 
that discuss the topic in detail. 
 

Is Race a Useful Concept? (Chapter 1) 
 
Q: You write as if race is a valid biological concept. Aren't you only repeating the stereotypes of 18th and 
19th century Europeans? 
 
A: True, there is a 200-year history of “European” research on race. But similar descriptions were made 
by Arab and Turkish writers nearly 1,000 years earlier and some can even be traced back to the ancient 
Greeks. Today, new methods of genetic DNA analysis agree with the original classifications made by 
early European scientists based on their observations. 
 
Q: But isn’t race “just skin deep”? Don't most scientists now agree that race is a social construct, not a 
biological reality? 
 
A: Biological evidence shows that race is not a social construct. Coroners in crime labs can identify race 
from a skeleton or even just the skull. They can identify race from blood, hair, or semen as well. To deny 
the existence of race is unscientific and unrealistic. Race is much more than “just skin deep.” 
 
Q: Your three major racial categories overlap and it isn’t possible to assign each person to a race. So isn't 
your three-way racial classification scheme somewhat made-up? 
 
A: Yes, to a certain extent all the races blend into each other. That is true in any biological classification 
system. However, most people can be clearly identified with one race or another. In both everyday life 
and evolutionary biology, a “Black” is anyone most of whose ancestors were born in sub-Saharan Africa. 
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Un «Blanc» est toute personne dont la plupart des ancêtres sont nés en Europe. Et un «oriental» est toute personne dont 

la plupart des ancêtres sont nés en Asie de l'Est. Les études ADN modernes donnent à peu près les mêmes résultats. 

Q: La théorie Hors d’Afrique n'implique-t - elle pas que nous sommes "tous africains sous la peau"? 

R: Oui et non. La théorie est que l' Homo sapiens est apparu pour la première fois en Afrique il y a environ 200 000 

ans. Certains groupes ont ensuite migré vers le nord il y a environ 110 000 ans en Europe et en Asie. Il y a environ 

40 000 ans, une nouvelle scission a eu lieu entre les « Blancs ancestraux » et les «Orientaux ancestraux». Il est 

vrai que tous les humains sont frères (et sœurs). Mais nous savons tous que les frères et sœurs peuvent encore 

être très différents les uns des autres. 

Q: Tous les Blancs ne sont pas les mêmes. Tous les Noirs ne se ressemblent pas. Tous les Orientaux non plus. N'y 

a-t-il pas plus de variations au sein des races qu'entre elles? 

R: Il y a beaucoup de variations au sein de chacune des trois Races . La gamme complète des variations se 

retrouvera dans l'un des principaux groupes raciaux. Pourtant, les moyennes de groupe sont importantes. Chaque 

groupe racial a une distribution en courbe en cloche avec certaines personnes à l'extrémité supérieure et certaines 

à l'extrémité inférieure, et la plupart des personnes au milieu. 
Les groupes avec une moyenne élevée auront beaucoup plus de personnes à l'extrémité supérieure et moins de 

personnes à l'extrémité inférieure. La différence de QI de 6 points entre les Orientaux et les Blancs et la différence de QI de 

15 points entre les Blancs et les Noirs signifie qu'un pourcentage plus élevé d'Orientaux et un pourcentage plus faible de 

Noirs se retrouvent dans les catégories de QI les plus élevées. Ces pourcentages ont de réelles implications à l'école et au 

travail. 
Il en va de même pour le crime. La plupart des gens de toute race humaine travaillent dur et respectent la loi. Il 

n'y a pas de « race criminelle ». Cependant, la différence du taux de criminalité moyen signifie qu'un pourcentage 

beaucoup plus élevé de Noirs peut tomber dans une vie de crime. Le 85 QI moyen des criminels est presque identique 

au 85 QI moyen des Noirs, donc le QI est lié à la criminalité. Bien que les Noirs ne représentent qu'environ 12% de la 

population américaine, ils commettent chaque année environ la moitié de tous les crimes. 

Q: Pourquoi basez-vous autant votre argumentation sur les différences entre les trois races principales de 

l'homme? N'ignorez-vous pas les divisions et les sous-groupes au sein des trois races ? 

R: Bien sûr, il existe des subdivisions au sein des trois principales races . Le groupe oriental peut être subdivisé en 

Asiatiques du Nord-Est (comme les Chinois, les Japonais et les Coréens) et en Asiatiques du Sud-Est (comme les 

Philippins et les Malais). Les groupes noir et blanc peuvent également être subdivisés de la même manière. Néanmoins, 

ma division tripartite simplifiée sert un objectif. En science, un concept est utile s'il regroupe des faits pour en tirer des lois 

générales et des conclusions. La classification à trois est scientifiquement justifiée car elle montre un modèle cohérent 

pour de nombreux traits différents, avec des Orientaux à une extrémité, des Noirs à l'autre et des Blancs entre les deux. 

Les différences entre les races sont-elles réelles? (Chapitres 2 à 5) 

Q: N'avez-vous pas simplement choisi les études qui correspondent à votre modèle de race à trois voies et ignoré 

toutes celles qui ne le font pas? 

R: Si c'était vrai, où sont les études que j'ai ignorées? Je n'ai ignoré aucune étude importante. Chaque fois que des 

moyennes sont utilisées à partir de plusieurs études, le même schéma à trois voies des différences de race apparaît. 

Q: Certaines des études que vous utilisez, en particulier celles sur la race et la taille du cerveau, ne sont-elles pas 

très anciennes? N'ont-ils pas été prouvés être des exemples de préjugés racistes plutôt que des rapports honnêtes 

de faits scientifiques? 

R: Non. Même les études les plus récentes, utilisant les dernières technologies (telles que l'imagerie par résonance 

magnétique pour mesurer la taille du cerveau), donnent les mêmes résultats que les études plus anciennes. Ces 

études de pointe sur la taille du cerveau sont examinées au chapitre 4. Ce sont des études beaucoup plus précises 
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A “White” is anyone most of whose ancestors were born in Europe. And an  “Oriental” is anyone most of 
whose ancestors were born in East Asia. Modern DNA studies give pretty much the same results. 
 
Q: Doesn’t the Out of Africa theory imply that we are “all Africans under the skin”? 
 
A: Yes and no. The theory is that Homo sapiens first appeared in Africa about 200,000 years ago. Then 
some groups migrated north about 110,000 years ago into Europe and Asia. A further split took place 
between the “ancestral Whites” and the “ancestral Orientals” about 40,000 years ago. True all humans are 
brothers (and sisters). But we all know that brothers and sisters can still be very different from one 
another. 
 
Q: All Whites aren't the same. All Blacks aren't alike. Neither are all Orientals. Isn’t there more variation 
within races than between them? 
 
A: There is a lot of variation within each of the three races. The full range of variation will be found 
within any of the major racial groups. Still, group averages are important. Each racial group has a bell 
curve distribution with some people at the high end and some at the low end, and most people in the 
middle. 

Groups with a high average will have many more people at the high end and not so many people 
at the low end. The 6-point IQ difference between Orientals and Whites and the 15-point IQ difference 
between Whites and Blacks means that a higher percentage of Orientals and a lower percentage of Blacks 
end up in the highest IQ categories. Those percentages have real implications in school and at work. 

The same is true for crime. Most people of any race are hard-working and law abiding. There is 
no “criminal race.” However, the difference in average crime rate means that a much higher percentage of 
Blacks can fall into a life of crime. The 85 average IQ of criminals is almost identical with the 85 average 
IQ of Blacks, so IQ is related to crime. Although Blacks make up only about 12% of the U.S. population, 
each year they commit about half of all crimes. 
 
Q: Why do you base so much of your argument on the differences between the three major races? Are 
you not ignoring divisions and sub-groups within the three races? 
 
A: Of course there are subdivisions within the three major races. The Oriental group can be subdivided 
into Northeast Asians (such as the Chinese, Japanese, and Koreans) and the Southeast Asians (such as the 
Filipinos and Malays). Black and White groups can also be subdivided in the same way. Nevertheless, my 
simplified three-way division serves a purpose. In science, a concept is useful if it groups facts so that 
general laws and conclusions can be drawn from them. The three-way classification is scientifically 
justified because it shows a consistent pattern for many different traits, with Orientals at one end, Blacks 
at the other, and Whites in between. 
 

Are the Race Differences Real? (Chapters 2 through 5) 
 
Q: Haven’t you just chosen the studies that fit with your three-way race pattern and ignored all the ones 
that do not? 
 
A: If that were true, where are the studies I have ignored? I have not ignored any important studies. 
Whenever averages are used from several studies, the same three-way pattern of race differences appears. 
 
Q: Aren’t some of the studies you use, especially those on race and brain size, very old? Haven't they 
been shown to be examples of racist bias rather than honest reports of scientific facts? 
 
A: No. Even the most recent studies, using the latest technology (such as Magnetic Resonance Imaging to 
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que les plus anciennes, mais elles produisent presque exactement les mêmes résultats. Seul le «politiquement 

correct» a fait «disparaître» les premiers résultats de l'écran radar scientifique. S'il y a un biais, c'est de la part de 

ceux qui choisissent de déformer à la fois les études plus anciennes et les recherches récentes sur la race et la 

taille du cerveau pour justifier un programme social qu'ils souhaitent promouvoir. 

Q: N'êtes-vous pas vraiment en train de produire les différences race en faisant la moyenne des résultats de 

nombreuses études? Ne serait-il pas préférable de ne regarder que les meilleures études? 

R: Il est préférable d'utiliser une moyenne de toutes les données que d'utiliser une seule mesure ou étude. Lorsque 

vous prenez une moyenne, les erreurs s'estompent et de réelles différences apparaissent. Des centaines d'études 

publiées dans les meilleures revues montrent le modèle à trois voies des différences de race . 

Q: N'est-il pas possible d'obtenir un modèle de différences de taille du cerveau de race (ou QI ou tout autre trait) 

simplement en utilisant les études qui soutiennent le point que vous essayez de faire? 

R: C'est exactement pourquoi il est préférable de faire la moyenne de toutes les données. Les moyennes sont 

utilisées pour de nombreuses compétitions sportives, y compris certains événements olympiques, les sondages 

d'opinion sur les élections à venir ou la performance boursière avec le Dow Jones Average. Il en va de même 

lorsque l'on étudie la race, la taille du cerveau, le QI et le crime. 

La relation entre la race et le crime est-elle valable? (Chapitre 2) 

Q: Votre modèle à trois voies dans les différences de la race dans la criminalité est basé sur les rapports officiels 

d'arrestations et de condamnations. Mais les études d'auto-évaluation ne montrent-elles pas qu'il n'y a pas de 

différences de race dans le crime? 

R: Les autodéclarations montrent une différence de race plus faible que les enregistrements officiels d'arrestations et de 

condamnations. Cependant, les auto-déclarations ne sont valables que comme mesure des délits moins violents. Ils 

incluent souvent des éléments mineurs comme "Avez-vous déjà été au combat?" ou "Souhaitez-vous vous inquiéter 

d'être endetté?" Contrairement aux rapports officiels de criminalité, ils ne donnent souvent aucun fait sur la fréquence des 

comportements criminels. Les autodéclarations ne font pas de distinction entre les criminels de carrière et les premiers 

contrevenants. 

Q: Mais les statistiques d'arrestation et de condamnation des services de police américains et du FBI ne reflètent-

elles pas l'histoire du racisme américain? 

R: Les annuaires INTERPOL présentent le même schéma tripartite des différences de Race entre hommes dans la 

criminalité. Les pays d'Afrique et des Caraïbes ont deux fois plus de crimes violents par personne que les pays 

européens et trois fois plus que les pays de la région Asie-Pacifique comme le Japon et la Chine. 

Q: Les Noirs américains ne sont - ils pas vraiment les victimes du crime, pas la cause? 

R: De nombreux Noirs sont en effet victimes d'un crime. Et il y a beaucoup de criminels blancs et orientaux. 

Néanmoins, les criminels sont disproportionnellement noirs. Les statistiques du département américain de la Justice 

indiquent que les Noirs sont 60 fois plus susceptibles d'attaquer les Blancs que les Blancs d'attaquer les Noirs. Pour 

les 20% de crimes violents interraciaux, 15% impliquent des délinquants noirs et des victimes blanches; 2% 

concernent des délinquants blancs et des victimes noires.  
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measure brain size), give the same results as the older studies. These state-of-the-art studies of brain size 
are reviewed in Chapter 4. They are much more precise studies than the older ones, but produce almost 
exactly the same results. Only “political correctness” caused the early findings to “vanish” from the 
scientific radar screen. If there is any bias, it is on the part of those who choose to misrepresent both the 
older studies and the recent research on race and brain size to justify a social agenda they want to 
promote. 
 
Q: Aren't you really producing the race differences by averaging the results of many studies? Wouldn’t it 
be better just to look at the very best studies? 
 
A: Using an average of all the data is better than using any single measurement or study. When you take 
an average, the errors fade and real differences appear. Hundreds of studies published in the best journals 
show the three-way pattern of race differences. 
 
Q: Isn't it possible to get a pattern of race differences in brain size (or IQ or any trait) simply by using the 
studies that support the point you are trying to make? 
 
A: That's exactly why it is better to average all the data. Averages are used for many sports competitions 
including some Olympic events, public opinion polls about upcoming elections, or the stock market 
performance with the Dow Jones Average. The same is true when studying race, brain size, IQ, and 
crime. 
 

Is the Relationship Between Race and Crime Valid? (Chapter 2) 
 
Q: Your three-way pattern in race differences in crime is based on official reports of arrests and 
convictions. But don’t self-report studies show that there are no race differences in crime? 
 
A: Self-reports show a smaller race difference than the official arrest and conviction records. However, 
self-reports are only valid as a measure of less violent crime. They often include minor items like “Have 
you ever been in a fight?” or “Would you worry about being in debt?” Unlike official crime reports, they 
often give no facts about the frequency of criminal behavior. Self-reports do not distinguish between 
career criminals and first offenders. 
 
Q: But don't the arrest and conviction statistics from U.S. police departments and the FBI reflect 
America's history of racism? 
 
A: INTERPOL Yearbooks show the same three-way pattern of race differences in crime. African and 
Caribbean countries have twice as many violent crimes per person as do European countries and three 
times as many as do the Asian Pacific Rim countries like Japan and China. 
 
Q: Aren't Black Americans really the victims of crime, not the cause? 
 
A: Many Blacks are indeed victims of crime. And there are many White and Oriental criminals. 
Nevertheless, the criminals are disproportionately Black. U. S. Department of Justice statistics report that 
Blacks are 60 times more likely to attack Whites than Whites are to attack Blacks. For the 20% of violent 
crimes that are interracial, 15% involve Black offenders and White victims; 2% involve White offenders 
and Black victims. 
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La relation entre la race et la reproduction est-elle valable? (Chapitre 
3) 

Q: Les preuves sur la race et la taille du pénis ne proviennent-elles pas d'histoires du 19e siècle par des Européens 

racistes en Afrique coloniale? 

R: Les premiers résultats proviennent des explorateurs arabes en Afrique et d'une étude d'un chirurgien de l'armée 

française publiée à l'origine en 1898. Des informations plus à jour proviennent de l'Organisation mondiale de la 

santé. Leurs études montrent le même modèle de race à trois voies que toutes les autres études. 

Q: Le matériel sur race and sex n'est-il pas une sorte de pornographie? La race n'est-elle pas assez controversée 

sans faire intervenir le sexe et le sida? 

R: Une étude de l'Organisation mondiale de la santé que j'ai mentionnée dans la réponse précédente a examiné la 

taille du pénis afin de fournir les préservatifs de bonne taille pour ralentir la propagation du sida. Découvrir quels 

groupes sont les plus exposés aux maladies sexuellement transmissibles peut aider à ralentir leur propagation et à 

sauver des vies. 

Les preuves génétiques sont-elles imparfaites? (Chapitre 5) 

Q: Comment pouvez-vous parler d'une base génétique pour l'intelligence, la criminalité ou la sexualité? Personne 

n'a jamais trouvé de gène responsable de l'un d'eux. La taille et la structure du cerveau peuvent être génétiques, 

mais nous ne savons toujours pas exactement quels gènes sont importants pour le QI ou comment ils fonctionnent. 

R: De nouvelles recherches fournissent la réponse. Chaque jour, le journal ou la télévision rapporte que quelqu'un 

vient de trouver un gène pour l'alcoolisme, l'intelligence, l'impulsivité, l'agression, la longévité ou d'autres 

comportements humains. Lorsque le projet du génome humain aura terminé de cartographier tous nos gènes, nous 

en saurons encore plus sur la base génétique du comportement. 

Q: N'est-ce pas ce déterminisme génétique? 

R: Je n'ai jamais prétendu que les différences de race étaient 100% génétiques. De toute évidence, les facteurs 

environnementaux sont importants. L'argument scientifique se situe en réalité entre «héréditaires» et «égalitaires». 

Les héréditaires, comme moi, pensent que la meilleure explication de la différence entre les races concerne à la fois 

les gènes et l'environnement. Les égalitaristes affirment que les races diffèrent pour des raisons 100% culturelles et 

certains d'entre eux en sont si convaincus qu'ils essaient d'arrêter même les discussions ou les recherches sur la 

génétique de la race . 

Q: Vous utilisez des études jumelles pour montrer combien est causé par les gènes et combien est causé par 

l'environnement. N'est-ce pas vraiment l'interaction des deux qui compte? 

R: Bien sûr, chaque trait est le résultat de l'interaction de l'hérédité et de l'environnement. Mais si l'interaction est si 

importante, pourquoi les jumeaux identiques qui sont élevés dans des maisons différentes deviennent-ils si 

semblables? C'est parce que l'hérédité joue un grand rôle dans le développement. Plus nous vieillissons, plus nos 

gènes, plutôt que nos environnements d'enfance, prennent le contrôle. 

Q: Même si l'hérédité est importante pour les individus, cela nous dit-il vraiment quelque chose sur les différences entre 

les races ? 

R: Les données du chapitre 5 montrent que les gènes contribuent beaucoup aux différences de race. Les preuves 

proviennent d'études sur l'adoption trans-raciale. Oriental, métisse (noir-blanc), et les enfants noirs adoptés dans la 

classe moyenne des familles blanches poussent à ressembler à leurs véritables parents biologiques, et non pas les 

familles blanches qui les ont élevés. Les nourrissons de race mixte (Noir-Blanc) grandissent pour avoir des QI entre les 

QI des enfants noirs purs et blancs purs. Les enfants orientaux élevés dans des foyers blancs obtiennent un QI 

supérieur à celui des enfants blancs, même s'ils souffraient de malnutrition pendant la petite enfance.  
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Is the Relationship Between Race and Reproduction Valid? (Chapter 3) 
 
Q: Doesn't the evidence on race and penis size come from 19th Century stories by racist Europeans in 
colonial Africa? 
 
A: The earliest findings come from the Arabic explorers in Africa and one study by a French army 
surgeon originally published in 1898. More up-to-date information comes from the World Health 
Organization. Their studies show the same three-way race pattern as do all the other studies. 
 
Q: Isn't the material on race and sex a kind of pornography? Isn't race controversial enough without 
bringing sex and AIDS into the picture? 
 
A: One World Health Organization study I mentioned in the previous answer examined penis size in 
order to provide the right size condoms to slow the spread of AIDS. Finding out which groups are most at 
risk for sexually transmitted diseases can help slow their spread and save lives. 
 

Is the Genetic Evidence Flawed? (Chapter 5) 
 
Q: How can you talk about a genetic basis for intelligence, criminality, or sexuality? No one has ever 
found a gene responsible for any of these. Brain size and structure may be genetic, but we still do not 
know exactly which genes are important for IQ or how they work. 
 
A: New research is providing the answer. Every day the newspaper or TV reports that someone has just 
found a gene for alcoholism, intelligence, impulsivity, aggression, longevity, or other human behavior. 
When the Human Genome Project has finished mapping all our genes, we will know even more about the 
genetic basis of behavior. 
 
Q: Isn’t this Genetic Determinism? 
 
A: I never claimed that race differences are 100% genetic. Obviously, environmental factors are 
important. The scientific argument is really between “hereditarians” and “egalitarians.” Hereditarians, like 
myself, think the best explanation of why the races differ involves both genes and environment. 
Egalitarians claim the races differ for 100% cultural reasons and some of them feel so strongly about it 
that they try to stop even discussion or research on the genetics of race. 
 
Q: You use twin studies to show how much is caused by genes and how much is caused by environment. 
Isn't it really the interaction of the two that matters? 
 
A: Of course, every trait is the result of the interaction of heredity and environment. But if interaction is 
so important, why do identical twins who are brought up in different homes grow to be so much alike? It 
is because heredity plays a big role in development. The older we get, the more our genes, rather than our 
childhood environments, take control. 
 
Q: Even if heredity is important for individuals, does that really tell us anything about race differences? 
 
A: The evidence in Chapter 5 shows that genes do contribute a lot to race differences. Evidence comes 
from trans-racial adoption studies. Oriental, Mixed-Race  (Black-White), and Black children adopted into 
middle-class White homes grow to resemble their true biological parents, not the White families who 
raised them. Mixed-Race (Black-White) infants grow up to have IQs between the IQs of pure Black and 
pure White children. Oriental children raised in White homes obtain IQs higher than White children, even 
if they were malnourished in infancy. 
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Q: Mais la plupart des experts ne croient-ils pas que la cause des différences de race dans le QI est environnementale, 
pas génétique? 

R: Une enquête réalisée par Mark Snyderman et Stanley Rothman dans le Psychologue américain de 1987 a révélé 

qu'une majorité (52%) de scientifiques a déclaré que la différence de QI noir-blanc était en partie génétique. Seulement 

17% ont dit que c'était entièrement culturel. Plus récemment, un groupe de travail spécial de l'American Psychological 

Association a convenu qu'il existait un modèle à trois voies de différences de race et de QI entre les races. Peut-être à 

cause de la rectitude politique, le Groupe de travail a levé la main sur les causes et a décidé de faire preuve de prudence 

en disant "personne ne sait pourquoi" (voir les numéros de 1996 et 1997 du Psychologue américain.). 

La théorie r-K est- elle correcte? (Chapitre 6) 

Q: Vous utilisez la théorie du cycle de vie r-K pour expliquer les différences de race . Vous prétendez que les Noirs 

sont moins K que les Blancs qui sont moins K que les Orientaux. N'avez-vous pas tordu la théorie r-K pour l'adapter 

à vos propres idées sur les différences de Race ? 

R: Pas du tout. La clé pour comprendre la sélection K est la prévisibilité de l'environnement. Les régions tropicales 

comme l'Afrique sont moins prévisibles à cause des parasites et des sécheresses soudaines. Par conséquent, ils 

choisissent une stratégie r plutôt qu'une stratégie K. 

Q: La théorie r-K ne s'applique- t- elle pas uniquement aux différences entre les différentes espèces, pas aux races 

au sein d'une même espèce? 

R: Cela s'applique aux deux. Les humains sont très K par rapport aux autres espèces. Pourtant, certaines 

personnes sont plus K que d'autres. Les hommes hautement sélectionnés, par exemple, investissent du temps et 

de l'énergie dans leurs enfants plutôt que de rechercher des sensations sexuelles. Ce sont des «papas» plutôt que 

des «rustres». La théorie r-K a d'abord été utilisée pour expliquer les différences au sein des espèces. Je l'ai 

appliqué aux différences de race au sein des humains. 

Les explications environnementales ne suffisent-elles pas? (Chapitre 
5) 

Q: Les différences d'histoire de vie dont vous parlez ne pourraient-elles pas simplement être la meilleure réponse 

aux conditions culturelles ? Puisque les Noirs vivent dans des environnements pauvres, la stratégie r n'a-t-elle pas 

de sens? Comment pouvez-vous investir si vous n'avez rien à investir? 

R: C'est possible, mais les faits disent non. Les femmes noires instruites et aisées ont plus de rapports sexuels à un 

âge précoce et souffrent d'une mortalité infantile plus élevée que les femmes blanches plus pauvres qui ne sont pas 

allées à l'université. Cela correspond à la théorie r-K des différences de race, mais pas à une théorie 

environnementale r-K . Les Orientaux qui ont un environnement plus pauvre que les Blancs, ont moins de rapports 

sexuels, commencent à un âge plus avancé et ont une mortalité infantile plus faible. Encore une fois, cela 

correspond à la théorie r-K des différences de race, mais pas à une théorie environnementale r-K . 

La Race est-elle immorale? (Chapitre 1) 

Q: Pourquoi n'ai-je pas lu ces informations sur les différences de race dans les journaux ou les ai-je vues à la 

télévision? Étudier les différences de race n'est-il pas immoral? 

R: Dans les années 1950, les mouvements de libération dans le tiers monde et le mouvement pour les droits civiques 

aux États-Unis ont convaincu de nombreuses personnes, y compris des journalistes et des politiciens, qu'il était faux de 

considérer les différences de race . L'objectif d'égalité des droits semble exiger non seulement une similitude politique, 

mais biologique. Beaucoup de gens voulaient croire que les différences de race n'étaient pas du tout génétiques, et 

certains étaient prêts à déformer les sciences sociales en les séparant des sciences biologiques. Ce livre tente de 

rassembler à nouveau toutes les sciences du comportement. 
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Q: But don’t most experts believe that the cause of race differences in IQ is environmental, not genetic? 
 
A: A survey done by Mark Snyderman and Stanley Rothman in the 1987 American Psychologist found 
that a majority (52%) of scientists said the Black-White IQ difference was partly genetic. Only 17% said 
it was entirely cultural. More recently, a special task force of the American Psychological Association 
agreed that there was a three-way pattern of race differences in brain size and IQ. Perhaps because of 
political correctness, the Task Force threw up its hands about the causes and decided to play it safe by 
saying “no one knows why” (see the 1996 and 1997 issues of the American Psychologist.). 
 

Is r-K Theory Correct? (Chapter 6) 
 
Q: You use r-K Life History Theory to explain race differences. You claim that Blacks are less K than 
Whites who are less K than Orientals. Haven't you twisted r-K theory to fit your own ideas about race 
differences? 
 
A: Not at all. The key for understanding K-selection is the predictability of the environment. Tropical 
areas like Africa are less predictable because of parasites and sudden droughts. Therefore they select for 
an r-strategy rather than a K-strategy. 
 
Q: Doesn't the r-K theory apply only to differences between different species, not to races within the 
same species? 
 
A: It applies to both. Humans are very K compared to other species. Still, some people are more K than 
others. Highly K-selected men, for example, invest time and energy in their children rather than the 
pursuit of sexual thrills. They are “dads” rather than “cads.” The r-K theory was first used to explain 
differences within species. I have applied it to race differences within humans. 
 

Aren’t Environmental Explanations Sufficient? (Chapter 5) 
 
Q: Couldn't the life-history differences you talk about just be the best response to cultural conditions? 
Since Blacks live in poor environments doesn't the r-strategy make sense? How can you invest if you 
have nothing to invest? 
 
A: That could be, but the facts say no. Well-to-do college-educated Black women have more sexual 
intercourse at an earlier age and suffer greater infant mortality than do poorer White women who haven't 
gone to college. That fits with the r-K theory of race differences, but not with an environmental r-K 
theory. Orientals who have a poorer environment than Whites, have less sexual intercourse, start at a later 
age, and have lower infant mortality. Again, that fits with the r-K theory of race differences, but not with 
an environmental r-K theory. 
 

Is Race Science Immoral? (Chapter 1) 
 
Q: Why haven’t I read this information on race differences in newspapers or seen it on TV? Isn't studying 
race differences immoral? 
 
A: In the 1950s the liberation movements in the Third World and the Civil Rights Movement in the U.S. 
convinced many people, including journalists and politicians, that it was wrong to look at race 
differences. The goal of equal rights seemed to require not just political, but biological sameness. Many 
people wanted to believe that race differences were not at all genetic, and some were willing to distort the 
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Q: Est-ce que quelque chose de bon peut provenir de votre théorie des différences de race, même si c'est vrai? Les 

théories sur les différences raciales n'étaient-elles pas la raison du racisme, du génocide et de l'Holocauste? 

R: Les nazis et d'autres ont utilisé leur supposée supériorité raciale pour justifier la guerre et le génocide. Mais à 

peu près toutes les idées - nationalisme, religion, égalitarisme, même auto-défense - ont été utilisées comme 

excuse pour la guerre, l'oppression ou le génocide. La science, cependant, est objective. Cela ne peut pas nous 

donner nos objectifs, mais cela peut nous dire combien il sera facile ou difficile d'atteindre nos objectifs. En savoir 

plus sur les différences de race peut nous aider à donner à chaque enfant la meilleure éducation possible et à 

mieux comprendre certains de nos problèmes sociaux chroniques. 

Q: Ne serait-il pas préférable d'ignorer la race et de traiter chaque personne comme un individu? 

R: Traiter les autres comme nous aimerions être traités est l'une de nos règles éthiques les plus élevées. Il en va de 

même pour la vérité. Le fait est que chacun de nous est influencé par nos gènes et notre environnement. Traiter les 

gens en tant qu'individus ne signifie pas que nous devons ignorer ou mentir sur les différences de Race . Les 

scientifiques ont un devoir particulier d'examiner les faits et de rapporter la vérité. 

Q: Pourquoi le Charles Darwin Research Institute a-t-il publié cette version Y2K de l'édition abrégée? Qu'est-il arrivé 

à l'éditeur d'origine? 

R: Les éditeurs de Transactions ont imprimé 100 000 exemplaires sous leurs droits d'auteur. Ils ont envoyé 35 000 

chercheurs à travers le monde - des membres de l'American Anthropological Association, de l'American Psychological 

Association, de l'American Sociological Association et de l'American Society for Criminology. Ensuite, les Progressive 

Sociologists, un groupe radical autoproclamé au sein de l'American Sociological Association, ainsi que d'autres groupes 

"antiracistes", ont menacé Transaction de perdre un stand lors de ses réunions annuelles, d'espaces publicitaires dans 

des revues et d'accéder à des listes de diffusion. s'ils continuaient à envoyer l'édition abrégée. La transaction a cédé à 

cette pression, s'est retirée de la publication de l'édition abrégée et s'est même excusée. Ils ont affirmé que le droit 

d'auteur sur la transaction n'aurait jamais dû apparaître sur le livre et que «tout cela avait été une erreur». 
Ces événements confirment malheureusement ce que j'ai écrit dans la première édition abrégée - que 

certains groupes vocaux dans le monde universitaire et les médias interdisent une discussion ouverte sur Race . Ils 

craignent toute discussion ouverte sur la recherche sur la race, qui a tous été publiée dans des revues scientifiques 

à comité de lecture. La vérité, cependant, l'emporte toujours à long terme. 

Pensées de clôture 

Les informations contenues dans ce livre montrent que les races diffèrent de manière importante. Ils diffèrent, en 

moyenne, par la taille du cerveau, l'intelligence, le comportement sexuel, la fertilité, la personnalité, la maturation, la 

durée de vie, la criminalité et la stabilité familiale. Les Orientaux se situent à une extrémité du schéma à trois voies des 

différences, les Noirs à l'autre extrémité et les Blancs se situent généralement entre les deux. Seule une théorie qui 

considère à la fois les gènes et l'environnement en termes de la théorie de l'évolution de Darwin peut expliquer pourquoi 

les races diffèrent si régulièrement à travers le monde et au cours du temps. 
La science et la justice nous demandent de chercher et de dire la vérité, non de dire des mensonges et de 

répandre l'erreur. Bien que les recherches dans ce livre soient apparues pour la première fois dans des revues 

universitaires à comité de lecture, beaucoup dans les médias, le gouvernement, et malheureusement même dans 

les universités et les collèges, évitent habilement toutes ces preuves. Espérons que cette édition abrégée aidera à 

remettre les pendules à l'heure et à rendre les dernières découvertes scientifiques sur la race, l'évolution et le 

comportement ouvertes à tous. 
Si nous voulons comprendre le comportement humain, les sciences sociales doivent renouer avec les sciences 

biologiques. Ce livre est un pas dans cette direction. Lorsque nous examinons à la fois les gènes et l'environnement, nous 

pouvons être en mesure de comprendre les problèmes humains. Avec ces connaissances, la société peut alors essayer de 

les résoudre. La première étape consiste pour nous tous à être aussi honnêtes que possible à propos de la race, de 

l'évolution et du comportement. 
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social sciences by separating them from the biological sciences. This book tries to put all the behavioral 
sciences back together again. 
 
Q: Can any good come from your theory of race differences, even if it is true? Weren't theories about race 
differences the reason for racism, genocide and the Holocaust? 
 
A: The Nazis and others used their supposed racial superiority to justify war and genocide. But just about 
every idea -- nationalism, religion, egalitarianism, even self-defence -- has been used as an excuse for 
war, oppression or genocide. Science, however, is objective. It can’t give us our goals, but it can tell us 
how easy or difficult it will be to reach our goals. Knowing more about race differences may help us to 
give every child the best possible education and help us to understand some of our chronic social 
problems better. 
 
Q: Wouldn't we be better off to ignore race and just treat each person as an individual? 
 
A: Treating others as we would like to be treated is one of our highest ethical rules. So is telling the truth. 
The fact is that each of us is influenced by our genes and our environment. Treating people as individuals 
does not mean we should ignore or lie about race differences. Scientists have a special duty to examine 
the facts and report the truth. 
 
Q: Why did the Charles Darwin Research Institute publish this Y2K version of the abridged edition? 
What happened to the original publisher? 
 
A: Transaction Publishers printed 100,000 copies under their copyright. They sent 35,000 to scholars 
around the world — members of the American Anthropological Association, the American Psychological 
Association, the American Sociological Association, and the American Society for Criminology. Then the 
Progressive Sociologists, a self-proclaimed radical group within the American Sociological Association, 
along with some other “anti-racist” groups, threatened Transaction with loss of a booth at its annual 
meetings, advertising space in journals, and access to mailing lists if they continued to send out the 
abridged edition. Transaction caved in to this pressure, withdrew from publishing the abridged edition, 
and even apologized. They claimed that the Transaction copyright should never have appeared on the 
book and that it had "all been a mistake." 

These events sadly confirm what I wrote in the first abridged edition -- that some vocal groups in 
academia and the media forbid an open discussion of race. They fear any open discussion of race 
research, all of which has appeared in peer-reviewed scientific journals. Truth, however, always wins out 
in the long run. 
 

Closing Thoughts 
 

The information in this book shows that the races differ in important ways. They differ, on 
average, in brain size, intelligence, sexual behavior, fertility, personality, maturation, life span, crime and 
in family stability. Orientals fall at one end of the three-way pattern of differences, Blacks fall at the other 
end, and Whites usually fall in between. Only a theory that looks at both genes and environment in terms 
of Darwin's theory of evolution can explain why the races differ so consistently throughout the world and 
over the course of time. 

Both science and justice call for us to seek and tell the truth, not to tell lies and spread error. 
While the research in this book first appeared in peer-reviewed academic journals, many in the media, the 
government, and unfortunately even in the universities and colleges, skillfully avoid all such evidence. 
Hopefully this abridged edition will help set the record straight and make the latest scientific findings on 
race, evolution, and behavior open to all. 
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Lectures supplémentaires 

Levin, M. (1997). Pourquoi Race Matters. New York: Praeger. 

Rushton, JP (2000). Course de l' homme, Evolution et comportement (3r d ed.). Nouveau-Brunswick, NJ: Transaction. 
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If we want to understand human behavior, the social sciences must get back together with the 
biological sciences. This book is a step in that direction. When we look at both genes and environment we 
may be able to understand human problems. With that knowledge, society can then go about trying to 
solve them. The first step is for all of us to be as honest as we can be about race, evolution, and behavior. 
 
Additional Readings 
 
Levin, M. (1997). Why Race Matters. New York: Praeger. 
 
Rushton, J. P. (2000). Race, Evolution, and Behavior (3rd ed.). New Brunswick, NJ: Transaction.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



49 
Commande de tarifs groupés pour 

2e édition spéciale abrégée de 

Race, évolution et comportement 
Si vous avez aimé lire ce livre de poche abrégé spécial de 110 pages, qui résume d'importantes recherches en sciences 

sociales et comportementales sur les différences entre la race et la race, vous pouvez commander des exemplaires 

supplémentaires. Des tarifs en vrac sont disponibles pour les séminaires, les ateliers ou pour la distribution aux 

personnalités des médias (en particulier les chroniqueurs qui écrivent sur les problèmes de la race ), aux professeurs, aux 

enseignants et à toute personne intéressée par ce sujet vital. 
Copie unique 5,95 $ 
Tarifs en vrac 
10 exemplaires 25,00 $ 100 exemplaires 100,00 $ 
25 exemplaires 50,00 $ 500 exemplaires 300,00 $ 
50 exemplaires 75,00 $ 1000 exemplaires 400,00 $ 
Tous les prix incluent les frais de port et de manutention. 

CHARLES DARWIN RESEARCH INSTITUTE PO Box 611305, Port Huron, MI 48061-1305 Veuillez m'envoyer 

des exemplaires de l'édition abrégée du livre de poche Race, Evolution, and Behavior. Ci-joint mon 
chèque ou mandat de $ . 
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Adresse 

Ville / État / Zip 

Pays (sinon USA) . 
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Bulk Rate Ordering for 
2nd Special Abridged Edition of 
Race, Evolution, and Behavior 
If you enjoyed reading this 110-page special abridged 
pocketbook, which summarizes important social and 
behavioral science research on race and race differences, 
you can order additional copies. Bulk rates are available 
for seminars, workshops, or for distribution to media 
figures (especially columnists who write about race 
issues), professors, teachers, and anyone interested in this 
vital subject. 
Single copy $5.95 
Bulk Rates 
10 copies $25.00 100 copies $100.00 
25 copies $50.00 500 copies $300.00 
50 copies $75.00 1000 copies $400.00 
All prices include postage & handling. 
---------------------------------------------------------------------- 
CHARLES DARWIN RESEARCH INSTITUTE 
P.O. Box 611305, Port Huron, MI 48061-1305 
Please send me copies of the abridged pocketbook 
edition of Race, Evolution, and Behavior. Enclosed is my 
check or money order for $_______ . 
Name_______________________________________ 
Address_____________________________________ 
City/State/Zip________________________________ 
Country (if not USA)_______________________. 
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Troisième édition intégrale de 

Race, évolution et comportement 
Cette nouvelle édition de 400 pages (Y2000) contient plus de 1 000 références à la littérature savante, un glossaire, des 

index de noms et de sujets complets et 65 graphiques, cartes, tableaux et figures. Il est un ouvrage de référence 

incontournable pour les professionnels et les étudiants de l' anthropologie, la psychologie, la sociologie, et race relations. 

Le livre relié unabridged Race de l' homme, Evolution et comportement (24 $) est particulièrement appropriée pour le don 

aux bibliothèques publiques, les collèges et les universités. L' édition non abrégée à couverture souple (14 $) offre un 

moyen plus économique de commander en tant que texte de collège ou d'études supérieures. 

CHARLES DARWIN RESEARCH INSTITUTE PO Box 611305, Port Huron, MI 48061-1305 Veuillez m'envoyer 

des exemplaires de l' édition intégrale (24 $) à couverture rigide de Race, Evolution, and Behavior. 
Ou, des copies de l' édition intégrale à couverture souple (14 $). Vous trouverez ci-joint mon chèque ou mon mandat 

pour $ 4,50 $ de frais de port et de manutention pour la première copie; 1,00 $ de plus pour chaque livre 

supplémentaire. 

Nom 

Adresse 

Ville / État / Zip 
Pays               
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Third Unabridged Edition of 
Race, Evolution, and Behavior 
This 400-page new (Y2000) edition contains over 1,000 
references to the scholarly literature, a glossary, complete 
name and subject indexes, and 65 charts, maps, tables, and 
figures. It is an essential reference book for professionals 
and students of anthropology, psychology, sociology, and 
race relations. The hardcover unabridged Race, 
Evolution, and Behavior ($24) is especially appropriate for 
donation to public libraries, colleges and universities. The 
softcover unabridged edition ($14) provides a more 
economical way to order as a college or graduate school 
text. 
----------------------------------------------------------------- 
CHARLES DARWIN RESEARCH INSTITUTE 
P.O. Box 611305, Port Huron, MI 48061-1305 
Please send me copies of the hardcover ($24) 
unabridged edition of Race, Evolution, and Behavior. 
Or,____copies of the softcover ($14) unabridged edition. 
Enclosed is my check or money order for $ Add $4.50 
postage and handling for 1st copy; $1.00 more for each 
additional book. 
Name___________________________________ 
Address__________________________________ 
City/State/Zip_____________________________ 
Country__________________________________. 
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